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Paul DOU.MER 
Et voild donc M. Paul Doumer treizième Président 

fie la République Française ... 

Nous n'attendrons pas qu'il fasse, en Belgique, sa 
1isite rituelle pour l~ pré$enter 1espectueusement à 
nos lecteurs; elle pourrait tarder un peu, étant donné 

qu'il y a, en ce moment, à Paris, une exposition colo­
lliate qui va absorber tous les loisirs du chef de l 'Etat, 

lilns C-Ompter les emMtements de toutes sortes dont 

sont saturés, en ce moment, tous les g1ands de la terre. 
Aussi bien, son élection a quelque peu surpris l'étran· 

ger, tout l'étranger, y compris la Belgique, qui croyait 

en l'étoile indéfectible - disons bien indéfectible pour 
rester dans le ton parlementaire ,......... de M. Aristide 

Briand •t qui connaît peu ce M. Paul Doumer. 

li n'a pas le sourire, désormais légendaire, de son 
prédécesseur, mais il a la belle barbe et l'air de gra­

~ilé de Sadi Carnot. C'est un président décoratif. Après 
l'affaire Oustric, la République, a-t-on dit, a besoin 

d'une cure de vertu; on peut compter sur M. Paul 

Doumer pour la lui faire ~uwre, et ceux qui ont craint 

lln moment qu'avec M. Aristide Brian(i. la facilité de 
la République de Camarades ne ùnstalldt d l'Elysée. 

Peu11ent ~tre rassurés; sous le règne de M. Doumer, 

le vieux palais national et présidentiel sera décent, 
Peut.~tre un peu austère, peut-être même un peu 

t~uyeux. C'est tout ce qu' il faut. Comme nous l'avons 

~t. M'. ~oumer fut l 'élu de la tradition républicaine, et 
lradition républicaine est essentiellement vertueuse, 

Quoi qu'on dise. 

• On assure cependant que M. Doumer fut l'élu des 
droires. Evidemment, on est tou;ours à la droite de 
quelqu'un et, pour M. Cachin, par exemple, M. Dou­

mer ne peut être qu'un réactionnaire. Mais pour les 
so . l' 

cia istes, et surtout pour les radicaux, le paradoxe 

est tout de même un peu fort. S'il est, en e.f/et, un 
P,ur Produit de la démocratie radicale et parlementaire, 

ces: bien l'actuel Président de la République. Sa vie, 

comme celle de Poincaré, plus encore que celle de 

Poincaré, pourrait être racontée en images d 'Epinal. 
N'est-elle pas l ' illustration de cette devise éminemment 

républicaine et démocratique : Labor improbus omnia 
vincit? 

Né (à Aurillac) dans une famille de petite bour­

geoisie provinciale et fort démunie, il eut les débuts les 

plus difficiles. Il fut le pauv1e petit commis qui tra- f 
vaille le soir pour achever ses études. Répétiteur, pro­

fesseùr, puis journaliste, U entra dans la politique par 
les cabinets ministériels. Floquet, a qui on l'avait 

recommandé, le prit comme collaborateur. Il était alors \t 
Président de la Chambre. Là-dessus, l'ambition da li 

ieWle prôfesseur s' éveille. Floquet. continuant d la i, 1 

patronne1, Il est élu député, d?puté radical. Le voilll '.:J 
dans le sérail: U va y faire son chemin. Il parle peu. 
Ce n'est pas un mauvais orateur, ce n'est pas un ora-

teur étincelant, mais c'est un député qui travaille. Il est ·':' 
successivement de toutes les grandes commissions. Il se 
donne la peine d'étudier les dossiers, s'initie laborieu­

sement aux questions financi~res - celles qui rebutent 1. 

les paresseux brillânts - . bien avant Louis Marin, il i" 

est appelé le bon élève de la Chambre. 'La poussée bou. , 

langiste l'élimine pour un temps. La défense républi- ;1 
calne le ramène et le voilà ministre des Finances dans 
le cabinpt radical de Léon Bourgeois. Fidèle a ùi purs • 
doctrine, il prépare un proiet d' impôt sur le 1evenu, cette 

1éforme étant au premie1 plan du programme radical. 

Mai~ le temps n'était p~ venu. Le Français moyen se !'." 
méfiait: le projet est rejeté. Le cabinet succombe, et 

·~ Paul Doumer juge opportun de prendre quelques an-
nées de retraite en allant 0 ouverner l'Indochine. ·,;, 

6 !' 

Il n'avait rien d' un colonial; il le devint. Il s'agissait 11• 

simplement d 'étudier le dossier de l'Indochine commii ·, 

il avait étudié le dossier des finances: question de tra- ' 

vail et d'application. Toujours est-il qu'aprês être de­
meuré six ans en Extrême-Orient, il en revint avec l4 

RESTAURANT 

TAVERNE ROYALE 
RUE D'ARENBERG - GALERIE DU ROI ·1 

\~ 
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Le Clêmatrage ~lectrique vous a permis, Maélame, 
de vous rendre indépendante et de conduire vous­
même. Seuls les débrayages répétés étaient encore 
une source de fatigue pour vous. Par la roue libre, 
les changements de vitesse se font sans débrayage. 
Conduire une HUPMOBILE à roue$ libres 
n'est donc plus une fatigue, mais un enchante­
ment et un sport divertissant pour la femme la 

plus. délicate et la plus fluette • 

• 
Demandez un essai sans engagement à 
l' Agence Générale pour la Belgique : 

217a, rue de la Loi (Rond Point), Bruxelles •• Téléph.: 33.32.76 
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ilp»lation (f;un sxcsllent administrateur. Rentrl dans la 
p!litique active, il enlève la présidence de la Chambre 
i Henri Brisson. Joli succès: dangereux succès. Henri 
Brisson était un des plus vénérables sachem du vieux 
1'licalisme anticlérical; il suffit que Doumer L'ait em­
prté sur lui pour être exclu de L'orthodoxie et pour pas­

ur pour un réactionnaire et, quand il se présenta a la 
présidenee de la République, le Bloc - c'était le nom 

ü cartel d'alors - fit bloc contre lui. C'est M. Fal­
Ures qui fut élu •. 

' 
0 

.. 

c·aait un rude échec, d'autant plus que sa candida­
ture avait été soioneusement préparée - il avait même 1. .. 
crtt un livre, Le Livre de mes fils, pour y exposer son 

r·.,gramme démocratique social et républicain modéré, 

~af en étant radical. Il dut quitter la présidence de la 
~hambre qu'il avait occupée, nOTL sans éclat, malgré 
d: ~io/ences de l'extrême-gauche, et rentra dans· une 
.mi-obscurité, c'est-à-dire qu'il abandonna la Chambre 

POur les débats plus paisibles du Sénat. 

I'~~ Y exerça tout de suite d'ailleurs une influence con­
,~ rable. ll avait naturellement le ton sénatorial. Labo­
;u:• assidu, courtois, peu familier, mais aimable, il 

11 "'
1 

même, quand il était ministre, l'art d.e promettre 
méme d'avoir l;air de tenir. 
q Q . 

Ilet 111 ~ vu M. Doumer à l'œuvre, dit M. Paul 
n'h~us, . sait qu'il employait surtout la persuasion. Il 
Prè Srlait jamais a quitter son banc pour aller parler de 

~ député qui v~ulait développer longuement un 
lJlQnL oblia.u la Chambre a voter une awunen-

·•. . - u. 

tation de ortdit. 'On le voyait prendre l'agresseur par 
l'épaule, lui parler d l'oreille, sourire, lui serrer les 
mains. On aurait pu croire qu'il lui faisait mille pro­

messes personnelles pour obtenir son désistement. 
Point, il lui disait: " Mon cher ami, avec votre sys­
• 'tème, vous n'aurez rien du tout. je vais vous accor-
11 der sans débat un crédit de 1,000 francs à titre indi­
» cati/ et, l'année prôchaine, V-011$ a.ure: tout .u quf, 

» vous voudre%.. • , 

Voilà comment OA u lait ""' 1olid4 pop_ularit ~ . 
lem~ntaire.i 

Vi~t la guerrë. Doumer avalt lia tradition du vieu~ 
radicalisme national et patriote. Alori qu• li gouve,... 
nement s'en allait à Bordeaux, tl demeura cl Pari!, oà 
il remplit, avec une certaine abnégatwn républicaiM• 
les fonctions de chef de cabinet de Galliéf!i, recueillant 
légitimement quelque reflet de la gloirs du covainqueur 
cl la Marns. Il devait d'ailleurs /airs ti• plm dur1 sa­
crifices d la défense nationale: quatr1 41( su 1-ù aont 
tombés en dé]endant le sol françai&. 

Depui-s, touj-Owrs vert et toujours stoîque, M. Dou­
mer a participé d une façon fort activ• à l.a vie poU. 
tique et, par deux fois, M. Briand, son adversairt. 
d'hier, l'appela au ministère des Financu ft il 'Y. r~ 
Jfl ... tout auni bien qu'un autre. 

Tel est la vie dl celui qui passatl, rautre ]our, 1 
Versailles, pour un 1uppôt ds la r4attlon. O NJ_lepdf.UI 
ds l.a polWqu-.l 

' ' ' 
~! 
\! 

1i1 
·on est tou1ours le réactionnaire de quelqu'un, mals ~:j 

ce qui est vraiment un peu. surprenant, c'est q,ue les ~ 1 
socialistes et quelques radicaux socialistes aient dé· i' 

IJ 
fendu la candidature Briand avec tant de passion. Il n'y, :I 
a pas si longtemps que ce méme Briand, espoir alor1 
de la bourgeoisie conservatrice, était traité par ses an- ;~ 
ciens frères ·d'armes comme le dernier des traîtres, i" 

comme le pws vil des renégats. Un certain jour, 
qu'étant ministre, ayant maté une grève de cheminots, " 
si nons ai•ons bonne mémoire, nous l'avons vu réduit [{ 

à la Chambre a parler pour les sténographes tant ~: 
l'e1trême-gauc1le poussait de clameurs. Et Jaurès, la 
grand docteur du parti, disait que c'était un « forban »., lj 

:1} 
),' 
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Que s'est-il donc passé; Une certaine mystique pa­
cifiste et démagogique s'est emparée de l'internationale 

1ocialiste et a comme absorbé t~ute la doctrine. Elle 

a fait de BriaJZd son prophète et son Dieu. Il lui a 
1uffl de prononcer cette parole, d'ailleurs vide de "sens: 

ec Tant que je serai là, ü n'y aura pas La auerre 11, 

pour qu'on lai attribuat le monopole du pacifisme et 

pour que le seul fait d'avoir osé poser sa candidature 
contre lui fit de ce pauvre M. Doumer une sorte de 

foudre de guerre. C'est tout juste si on ne lui a pas 
leproché d'avoir perdu quatre fils au front. 

Et le plus comique, - est-ce bien comique·; - c'est 
qiu cette campagne a, parait-il, touché le nouveau pré­

sident de la république comme la c.ampagne « Poincaré 

ta guerre » avait touché l'ancien. Lui aussi, assure­
,_on, n'aura rien de plus pressé que de donner des 

rages à La gauche et méme d l'extréme-gauche el 
>peut-~tre bien d'introduire quelques radicau:x bon teint, 

'quelques-uns de ses plus rudes adversaires de Ver­
aallles, dans le ministère remanié. Eh quoi; Cela 

montre que cet homme grave, cet homme austère, cet 

homme du devoir, est tout de méme un homme poli­
tiqu•. 

'" 
C'est du moins un homme politique qui offre toutes 

ies garanties possibles d'impartialité. Il ne /ut jamais 

très homme de parti, sauf peut-être dans sa prime jeu­

nesse. Il ne l'est plus du tout; il a passé l'dge, et il 
continue ainsi cette tradition qui veut que le Président 

destiné au rôle d'arbitre ait ou paraisse avoir les idées 

de tout le moflde. Le Président de la République n'est 
pas fait pou~ réformer la république - ce pauvre Mil­

lerand l'a appris d ses dépens, - mais pour la conti­
nuer: M. Doumer la continue .•• ; 

A Monsieur Bovesse 
·aneien ministt1e .. 

Vous voici ex, Monsieur. Nous croyons devoir voui 
en féliciter. Les informateurs parlementaires, en an· 
nonçant vom; accession au pouvoir, vous attribua!e::t 
cette parolsa '~ Ce qui est intéressant n'est pas d'être 
ministre, c'€.:;t d'être ancien ministre ... ». Cependant, 
cette parole a été celle aussi - mais chuchotée -
de nombre de vos prédécesseurs qui n 'avai~nt hâte de 
quitter les lambris dorés de la rue de la Loi que pour 
trouver les lambris infiniment plus et plus sérieuseme&I 
dorés de quelque banque solide. Nous vous savons. ab 
oui l incapable de ce genre de calcul. .. Au crépuscule 
de votre gloire ministérielle, vous avez regagné Namo1 
avec des yeux amusés, une figure ingénue et toujou~ 
cette admirable voix qui, quand vous ·~hante1. Ley1 
m' p/orer, fait vibrer les dames dans leurs fibres se· 
crètes, et vous vous retrouvez, bon Wallon, bon Namu· 
rois, parmi les braves gens de chez vous tout émer· 
veillés - eux et vous - de votre·aventure. 

Mais qu'alliez-vous faire dans cette galère? d'auanl 
plus qu'elle sombrait et qu'il ne fallait pas être gran~ 
clerc pour s'en apercevoir ... Laissons de côté les psr· 
tis, et la politique, nous n'y comprenons ~as 
grand 'chose et ces jeux sont d ·une désolante médio­
crité ... La question ~St celle-ci: « Comment un gar~n 
honnête, bien constitué, doué d'une belle voix et d un 
bon estomac, peut-il accepter d'être ministre et d'étlt 
ministre pour quarante-huit heures? ,, C'est à pe~ 
près - quarante-huit heures - la durée d'exister.~ 
gouvernementale qu'on vous accordait. 

On a dit parfois: " li faut avoir vu ça ». C'est _avec 
cette belle phrase que les gens· qui ont bien diné, cigare 
au bec et le teint congestionné, se rendent dans le.i 
endroits les plus divers. 

Vraiment, est-ce que le plaisir d'être ministre un 
instant vaut toutes les corvées que suppose simplem&~l 
l'installation? Vous avez dO endosser votre redingote, 
lisser votre chapeau de haute forme, enfiler des gan~ 
neufs, chausser des escarpins, et, dans cet arroi, vore 
en alll(r au Palais, pour y prêter serment, serment 1 
quoi? S~igneur. Talleyrand, qui s'y connaissait, ~ya;. 
prêté serment de fidélité à tous les régimes, a dit ; 
jolies choses là-dessus. Et nous voyons cette ~on~a 
république espagnole exiger des serments de fidéht~ ~. 
tous les soldats, fonctionnaires et magistrats dont e ~1• 
exigé, ~ préalable, qu'ils fuss~nt bien et dament r­
jures. 

h st Par .. temps qui ~rt. lllt .se·rment est une c 0 rd 
désolamit et comique. n y fr11drait: au moins un aCCo 
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préalable entre humains sur les principes moraux accep­
tés, ou repoussés. Or, nous sommes à un moment où 
tous ces principes sont remis en question, où l'individu 
écrasé par l'Etat commence à se dire qu'il a tous les 
droits, même ceux de la mauvaise foi, vis-à-vis de l'Etat. 
Y a-t-il des règles du jeu entre l'explorateur et la tribu 
de gorilles et d'anthropophages qui l'a fait prisonnier? 
L'individu prisonnier du tout-puissant Etat se croit-il 
encore tenu par un lien moral? L'Etat n'est pas un 
honnête homme, l'Etat est un commis infidèle, l'Etat 
abuse de sa force, 1 'Etat mène les hommes à la ruine 
et 11 la guerre et dilapide aussi bien leur avoir que leur 
sang ... Prêter serment au profit de l'Etat 1 

Mais, vous, ministre, l'Etat c'était vous .. ., car, 
maintenant, l'Etat ce n'est ni le roi ni le peuple, -
deux souverains bafoués, - l'Etat c'est l 'Administra­
tion. Est-ce à vous-même qu'en les mains d'un roi 
vous avez pu prêter serment de fidélité? 

Ce sont là questions auxquelles il est plus expédie.nt 
de ne pas réfléchir et nous croyons que vous avez été 
ministre par la simple curiosité d'un type qui, voyaut 
ouverte la porte d'un lieu quelconque, - d·aucuns 
suggéreraient: un mauvais lieu, - se dit: u Entrons 
voir comment c'est fait... ». 

Vous avez vu et, immédiatement, vous êtes p11rti. .. 
Un honnête citoyen moyen ne peut plus faire partie 

d'un gouvernement. Entendons-nous. Il ne faudrait pas 
conclure que tout membre d'un gouvernement est 
nécessairement malhonnête. 

Non, mais quand même sa morale n'est pas celle 
des simples braves gens, sa parole, ses discours, ses 
p!ans ne peuvent plus être ceux de M. Toulemonde ... 
Peut-être a-t-il la foi, peut-être a-t-il une t: • ·:té qui 
lui permet d'assurer loyalement et d'endurer le pou­
voir? mais, de plus en plus, il se recrutera parmi 
les médiocres, les ratés, les besogneux, les 1:1l>illcux 
l>Cl'SQnnels... De :noins en moins, il se trouvera des 
gens pour subir les avanies et se résigner ~ux nbdi­
cations d'un ministre. Ce n'est plus un métier poss1hle. 
Il Y faut avaler trop de crapauds. Ces palais officiels 
sentent mauvais. Au moins, est-il bon que t;nelqi.es 
types de votre genre y aient été voir. Ils pourront 
Prévenir les amateurs naîfs et n'encombreront plus les 
avenues du pouvoir. 

Un garçon. délicat ne va pas à l'abattoir ni !nême à 
1~ cuisine, il s'y dégoûterait de la nourriture. Les cou­
lisses de la vie, c'est toùjours une désillusion. 
. Laissez les roses aux rosiers et les fauteuils ministé­

ncls à ceux qui ont le derrière blindé, à ceux qui ont 

d
des vocations de fripouilles ou de martyrs, de héros ou 
e Jean foutre 

Pour vous: bon Wallon, buvez frais, chantez la 
romance sentimentale, jasez wallon, aimez Namu1 et 
Que Namur vous aime ... 
v·~" vous a raconté le petit scénario imaginé par 
à tlher~ de l'Isle-Adam: la scène reproduit une chambre 

coucher, une dame y met un enfant au monde; cet 
~nfant, aussitôt né, court délibérément à l'avant-scène, 
re regarde la salle, il dit: u C'est ça la vie? zut 1 je 

tour11e d'où je viens 11. Et il fait comme il a dit. .. 
c~h, que la Meuse est jolie par ce printemps déjà 
.,i ud et comme elle a de jolis frissons lumineux en 

Vadant du pont de jamb.es 1 

La chute du ministère Jaspar 
Il serait difficile de soutenir que le mlnistère Jaspar est 

mort « en beauté », comme on dit. 
Il y avait longtemps que sa situation était difficile. Les 

ministres qui le composaient n'étaient d'accord que sur 
bien peu de choses, et maintenant peut-être racontera-t,..on 
certains conseils des ministres qui !urent assez orageux. 
Il est vrai' que pour l'intérêt que cela présent~ maintenant ... 

Cependant, il tenait parce que l'on ne savait par quoi le , 
remplacer. La combinaison hybride dont M. Jaspar était le 
chef apparaissait comme la moins mauvaise. Il s'est écroulé 
brusquement, on ne sait trop pourquoi. Maladresse, coup de , 
nerfs du chef du gouvernement? Intrigues obscures d'nm- • 
bitieux médiocres et de pêcheurs en eau trouble? On ra-­
conte bien des choses, mals, au fond, on ne saura jamal.s '' 
la vérité. • 

Toujours est-il que ce qui a déterminé cette chute sou- (1 
daine et verticale, c'est moins le remaniement dictatorial ''/ 
qui avait cependant aliéné à :.i. Jaspa}." de très anciennes )1 
sympathies que le marchandage avec les flamingants. ! 

Eske M. de Broquevllle qui en est responsable ou M. J9.1r f 
par lui-même? Toujours est--il qu'un ministère qui, la lJ 
veille, déclarait intangible un projet de loi lntéressant la 
défense t1ationale, l'abandonne ou, du moins, le réduit le J 

lendemain pour gagner quelques vollc, est ln<:léfendable. !1 
M. Devèze, en lui donnant le coup de grâce, n'a fait que (. 
sauvegarder sa situation dans le parti libéral et la situa- i' 
tlon du parti libéral dans le pays. ' 

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
le mieux situé face aux bains et au Kursaal 

RESTAURANT WELLINGTON: ses spécialités: 
la Sole Maiso11, le Homard à !'Américaine. 
Son menu à 35 francs avec plats au choix • 

Automobilistes 
r 

C'est un modèle 1931 à 8 cyl. que vous devez acheter et 11 

non pas un modèle périmé. Buick vous offre 20 modèles .. , 
de voitures, toutes à. 8 cyl. N'achetez rien sans avoir vu lat 
conduite Intérieure qui vous est offerte à 67,500 francs. 11 

M. Henri Jaspar i~ 
.! 

Maintenant que M. Henri Jaspar a mordu la poussière, u: 
y a contre lui, dans le monde politique et spécia! nent dans1 

son propre parti, une levée de boucliers assez déplaisante. · 
On lui met sur le dos non seulement les erreurs de tac~1· 
que, les « gaffes », si vous voulez, qui ont déterminé l~~ 
chute du ministère, mais aussi toutes les fautes qui ont Hé' 
comm1ses, dans des domaines divers, depuis cinq ans. ;i 

On exagère, et Il ne faut tout de même pas oublier le..f,' 
services considérables qu'il a rendus. Ce ne !ut pas une pe+11 
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tite affaire que de gouverner sans majorité véritable avec 
un cabinet disparate, où les collègues prêts à trahir le 
chef, ou du moins à tirer leur épingle du jeu à la molndre 
difficulté n'étaient pas l'exception. 

n n'a résolu ni la question linguistique, ni la question 
militaire, ni la question financière, mais il faut bien re­
marquer qu'aucun homme politique, aucun parti n'a ofi:ert 
de solution acceptable. C'est déjà. quelque chose que, dans 
la crise mondiale, notre pays industriel ait été relative­
ment moins frappé que beaucoup d'autres. Jusqu'à quel 
point le devons-nous au gouvernement? C'est bien difficile 
à dire; mais entln, il était là. Que de grands rois de l'his­
toire n'ont eu, au tond, d'autre mérite què d'avoir été là 
quand les choses se passaient bien ou pas trop mal! 

On reproche beaucoup à Jaspar ce qu'on appelle son 
humeur dictatoriale. Au fond, c'est peut-être ce qui lui a 
manqué le plus. Il a peut-être eu des velléités dictatoriales, 
jamais que des velléités. Comme la plupart des hommes 
d~tat d'aujourdhui, 11 n'a guère été qu'un ajourneur; peut· 
être n'y avait-il pas moyen de faire autrement. En somme, 
il n'a joué au dictateur qu•une fois : c'est quand il a re· 
manié son ml.nistère sans en rien dire à pe1·sonne. Ça ne 
lui a pas réussi; il n'avait pas l'habitude. 

PIANOS E. V AN DER ELST 
Grand choix de Pianos en l1.'<Jation. 

'16. rue de Brabant, Bruxellea 

Le joaillier H. Scheen 
61, chaussée d'Ixelles, est imbatiàhie Pour ses qualités et 
prix au coure du jour. 

Grol .Brl.llanta, Bellea J~ at Horlog~ Finµ. 

Jas par et la presse 
M. Jasp~ pour le moment, ~a fille a$ez -;;;~uv;;iSe "Press~. 

Les journallstes se vengent - quelquefois sans élégance -
<ie aes rebu.!fades. C'est qu'il n'en & jamais eu le m!Ull~ 
ment. 

Cela tlent peut-être à ce qu'il les prenait trop au sérieux. 
On a vu peu de ministres attacher autant d'importance 
à la moindre critique. M. Jaspar n'a jamaiS supporté la 
contra.diction, mais lorsque cette contradiction venait d'un 
c plumitif sans mandat », elle le mettait hors de lui. Quand 
un article tant soit peu désagréable ou simplement ironi­
que avait paru, le cabinet était aux cent coups. T.out le 
monde tremblait devant la colère du maitre, d'ailleurs im-
puissante. · 

Du temps où Louis Lagasse de Locht, que pluslèmi:. 
années de surmenage ont obligé à un long repos, était en­
core a.u cabinet du premier ministre, 11 adoucisSait les 
angles. n était le bon camarade de tout le monde, à Bru­
xelles, et que de fois n•a..t-on pas mis au panier, rien que 
pour lui faire plaisir, quelque écho amusant où son patron 
~tait quelque peu houspillé. Si Laga.sse de Locht avait été 
à Bruxelles, la c presse > du Premier aurait certainement 
été moins mauvaise.. 

FINESSE, FORTE DENSITE, saveur 
d6leotable, telles sont les qualités de la 

• CONTINENTAL ALE » 
Pur malt et houblon. Brasserie Opstaele. 
rua, '70, av. lllm. Beco, Ixelle.<J. Tél. 48.29.88. 

L'ensemble 
pratique et élégant en bonneterie fine se vend chez La­
crol.lt, lS, boulevard Anspa.ch. 

L'indispensable 
n était comme un phare étincelant dans les ténèbres. 

rous les i·egards étaient fixés sur lui, vers qui se tendaient 
lies mains suppliantes, et une prl~re s'élevait. Oh! ·Homme 
1'entre lea hommes. Accepte, sauve-nous. Toi. toi seul peu.t 

encore nous tirer du pétrin dans lequel nous nous sommes 
fourrés. Toi seul. Pour Dieu, pour le Roi et pow· la Patrié1 

Et l'homme hésitait et · l homme refusa. Une lOngue 
lamentation retentit: « Déchirons nos vltements e~t ëoU. 
vrons-nous la tête de cendres. Gémissons et pleWQns. 
Poullet se dérobe, Poullet ne veut pas. » · .. :· 

Oar, M. Poullet, qui fut l'homme le plus impopulil.ire -de 
Belgique il . n'y a pas bien longteni.ps et qui, de~U1$;··~ 
notre connal.ssance, ne fit rien d'extraordlnah·e, 'nê' _Se 
signala par aucune grande œuvre, Poullet-la-Honte~ 'Poulfef 
fut la grande vedette. La plupart des parlementairès Inter· 
viewês déclaralent gravement: « Il n'y a que Poullet qui 
soit possible », et les jouniàux répètaient fidèlement: 
« Poullet est le Sauveur annoncé à l'extérieur ». 

Après Jaspar l'irremplaçable, avait paru Poullet l'Inc!Îs­
pensable. La ptesse ne tarissait pas, la renommée répéialt 
sqn nom, en lui étaient toutes les espérances au ~ 
qu'il semblait que, lui n'~ptant pas, nous étlons. lichm; 
tout simplement . 

n a refusé, et la terre continue à. tourner dans le même 
sens et, quand paraitront ces lignes, un autre grand homme 
aura été dé<:ouvort et c'est vers lui que tous se toume(ont 
« Pourvu qu'il accepte, grand Dieu! Pourvu qu 11 accep~I i 
Qui sera ce nouveau Phénbc? Segers? Van cauwelaert'ou 
Tartempion? Peu importe, nous entendrons le même COD• 
cert d'éloges et le même refrain: c S'il ne réussit \lSS. et 
sera la tln de tout1 > 

c Le Col Mey » recouvert de toile dispense du lavage on 
le détruit lorsqu'il est souillé. - 20 francs la douzaine. -
c XXe Siècle >. 30, rue Plétinckx, Bruxelles-Bourse. 

Restaurant russQ 
« Au Gourmet d'Orient », 1er étage, rue Henri Mail!, 46, 

Bruxelles-Bourse. Tél. 11.76.66. 
· Spèclalltés russes et orientales. Déjeuner à 15 francs. 

Le soir. à la carte. Les soirs, orchestre et chœurs cosaques. 

La solution 
On cherr.he vainement à trouver une solution à cettt 

erise et on n'en trouve pas. Ce qui peine bien des bra>et 
gens. 

Que n'écoute-t-on l'abbé Wallez? Depuis les débuts de!& 
bagarre, U présente quotidiennement un remède souveraiD. 
efficace, panacée à tous nos maux. n faut faire appel 
à la Grandeur. Il faut traiter toutes ses questions en 
fonction de la Grandeur, 11 faut établir le « climat » de 
la Grandeur. 

On volt comme c'est simple. Pour deux sous de arandeur 
et nous sommes sauvés. 

L ' HOTEL DE NORMANDll 
30, avenue du Marteau, Spa, 

se recommande par son confort, sa table et ses vînS. 
PROPRIETAIRE: X. NARVAEZ. 

« Reproches à Ninon > 

chanté par Grandini, et « Plaisir d'.amour ·», chanté.~ 
Vieuille de l'Opérl). sur disque PIU'loph,one; derna.nde\i. 
entendre ces enregistrements chez votre fournisSeur b9 

tuel ou à l'art belge, treize, r. du gentilhomme (treuren)Jer(l· 

Séance historique 

On se réunit aux environs de deux heures et d~ 
quoique la séance füt fixée à deux heures, mais les q\l~~ 
d'heure académ~c;ues furent bien employés. Tout ~n tiD 
la poudre. On devinait que la Droite avait décidé le is de 
des choses outrecuidantes. Les libéraux se doutalen •P~ 
l'existence de l'amendemènt Marck: mals se dexnandQ; a 
si, au dernier moment, on ne le supprimerait plis. ~ 

' tant vu de ces bômbes ~ui éèJ.a~ it°O.P tôt. ou ~o.P -
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iuste à temps pour ne blesser personne, comme sous l'ac­
tim d'un mystérieux « deus ex machina :t. Seulement, ce 
jeudHI 11 ne vint rien, rien. Il semblait que le soleil d'Aus­
terlitz fût définitivement couché. On pataugeait dans les 
neiges de ta Bérésina. 

Et. puis, 11 y avait trop de gens congestionnés. M. Jaspar 
ttalt écarlate, M. Janson paraissait en proie à la migraine, 
11. Heyman à une rage de dents et M. Houtart à des névral-
1tes. Tout ce monde était d'un rouge affreusement sanguin. 
M. Devèze était blême et M. de Brcqueville Jouait le tout 
pour le tout, avec le bluff magnifique du joueur de poker 
qui sent tout de même que c'est le dernier coup de dés, 

Le me:veilleu.x était dans l'agitation des « DU cecinores » 
œ tous les partis qui, sentant la curée prochaine, se 
bàtaleni de trouver un rôle. On vit M. Carpentier, qui n'a 
pas la réplique facile, remplacer la facilité verbale par les 
cestes violents et empoigner M. Janson par la manche du 
veston. Quand on a une conscience et des costumes aussi 
Joliment repassés que ceux de M. Janson. on ne supporte 
pas sans peille de semblables incongruités. M. Foucart écu­
mait. comme un vrai député, presque comme un ministre, 
enfin comme quelqu'un qui est sorti pour de bon de Schaer­
betk. 

Mach. à laver E:z:press-Fraipont lave blanc. Dem. catal. grat. 
Warland-Fralpont, l, r. des Moissonneurs, Brux. T. 33.65.80. 

Auberge de Bouvignes s/Meuse 
Un fameux dlner pour 40 francs. 

RESTAURANT LEYMAN, propriétaire. 

Les vedettes 
li.!. Sap aussi s'épongeait. M . Sap sentait son heure venue. 

D comptait les gouttes de sueur au front de M. Jaspar. 
14. Sap sentait que vraiment li devenait quelque çhose en 
Flandre et que s'il n'était pour rien dans la chute du mi­
nistère, au moins il avait préparé l'atmosphère par un 
savant empoisonnement, l'avait empestée de calomnies et 
de mauvaises querelles. En.fin. 11 avait joué le rôle de Basile. 

M. Bovesse, lui, n'a jamais aimé l'hypocrisie. Il donne 
Kentl.ment dans le genre burlesque. Son entrée au ministère 
avait ressemblé à un saut de pitre dans un cerceau de 
lili>ler. n en est ressorti de la même manière. Jamais on 
1 tant ri à la Chambre. Surtout pour démissionner, M. Bo­
~e a remué du vent et déchaîné du bruit. Heureux 

• Bovesse! 'Sa voix orageuse détermine des mouvements 
~foule de même nature. Surtout que M. Bovesse ne mar-

e Pas: U arpente. Il ne cause pas: il s'écrie. Il ne se 
lich~ Pas: 11 rugit. Il ne rit pas: il éclate. Sa culture est 
l'enlplacée par une effroyable chrestomathie de tous les 
~~teurs, depuis Eugène Suë jusqu'à M. Joseph Prudhomme. 
li! est vraiment un type, et sympathique. Car c'est là ce qui 

dbtingue le mieux: to~t le monde l'aime bien. 

noULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

497, Avenue Georges Henri, 497 
Tél.: 33.71.41. BRUXELLES. 

~l'ondulation permanente 

::oint capital est la parfaite protection des cheveux. Par 
Ph1u système perfectionné et l'experience de ses opérateurs, 

l>Pe, 114, boulevard Anspach, vous garantit satisfaction. 

~n désagréable 
~~0m.-nage est que .M. Jaspar. qui a rendu d'immenses 
~ s ~u. pays, n'ait pas lâché la barre en beauté. Son 
u é! 

1
deva1t avoir une fin. Elle· n'est pas brillante. Si encore 

d'a,:; tombé sur une grande affaire comme la motion 
lnillq nement Huysmans, on aurait dit: belle affaire, ma­
i.,_,uet &ortie. Mals non. Il est tombé sur un rien, en 
-n tomber l~ bra&. 

Car il laissait tomber les bras. Bon jeu n'en était plus 
un. Il Jouait au bilboquet avec un Joujou dangereux. Depuis 
huit Jours, la machine ne rendait plus. Et il la forçait, la 
martyrisait. A ce jeu, on se fatigue soi-même et on fatigue 
la machine. On le sentait éreinté, à bout de nerfs, toujours 
prêt à tout casser, à se fâchel' pour des riens et à jouer 
le tout pour le tout. Le jour de sa chute, s'il n'avait pas été 
au banc ministériel, il se serait sans doute sauvé. M. de 
Broqueville devant trouver dans son sac de combinard un 
nouveau tour de sa façon au lieu des explications de bébé 
pris au piège qu'il a fournies. 

C'est dommage. De beaux lutteurs comme eux méritaient 
de tomber autrement. Eux. qui aimaient tant les belles ba· 
garres, n'ont pu ni montrer. l'un son sa.ng-froid et son lma· 
gination, l'autre son extraordinaire éloquence. L'avocat et 
le gentilhomme étaient de forts boxeurs, chacun dans son 
genre. Mais tant va la cruche à l'eau... Depuis quelque 
temps on rapiéçait la barque. non plus avec des planches, 
~is avec de l'étoupe. Surtout. le capitaine n'avait plus la 1 
foi. Il attendait la fin, sans plaisir, sans même cette joie de 
la responsabilité qui le possédait avant. 

~ Les abonnements aux journaux et publications belges, 
français et anglais sont reçus à l'AGENCE DECHENN~, ~ 
18, rue du Persil, Bruxelles. f 

jl 

Partez en villégiature 

sans souci de vos bagages et colis, l 'ARDENNAISE les 
prend à domicile et vous les remet en parfait état à la mer 

11 

ou à la campagne. Tél.: 26.49.80. 112-114, avenue du Port. t· • 
Bruxelles. Directeur général: M. Van Buylaere. 

Bureau du centre: 26, boulev. M. Lemonnier. Tél. 11.33.17. ~ 
Correspondants dans les principales villes. \1 

Ce qui lui a manqué 

S1 le malheur des temps voulait que nous fussions un I• 
Jour ministre, nous prendrions dans notre cabinet un de r 
ces vieux amis témoins de notre Jeunesse, comme en ont '·I 
tous ceux qui ont plus ou moins réussi dans la vie et qui ~ 
ont pour fonction de leur dire des choses désagréables (( au r 
nom de la vieille amitié ». Ils sont toujours là pour slgnau:r ,, 
les ennuis qui vont venir, pour ramasser les ragots, en dé­
clarant qu'ils n'y croient pas, bien entendu, et pour pré- J 

dire les catastrophes sans qu'on sache au juste s'ils les 1 

attendent pour avoir le plaisir de prouver leur dévoue- 1 
ment ou pour celui de constater que le destin se plait à r 
rabaisser ceux qui ont eu trop de foi en leur mérite. Ce • 
conseiller ou ... ce témoin désagréable compenserait très, 
bien l'entourage trop complaisant que tout ministre trouve fi 
nécessairement dans les bureaux de son ministère aussi ,~ 
bien que parmi ses amis politiques. C'est peut-être ce qui •' 
a manqué à M. Jaspar. • 

Il y a la voitu::e de n'importe qui. 
Il y a la « VOISIN » qui accuse gollt et personnalité. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine 

rappelez-vous qu'à la CHAUMIERE, 17, rue Bergère Cà1 
deux pas du faubourg Montmartre). vous pourrez déjeuner t1 
d'une façon magnifique au prix de 26 francs et di.ne1· pour.1 
2S francs, vin et café compris. On peut manger à la carte. 
10uvert le dimanche.) l!t 

R eviendra=t-il? 

On assure aujourd'hui qu'il ne reviendra jamais au pou-"' 
voir. Voire. Nous souhaitons, nous, qu'il revienne. Nous · 
n'avons pas tant d'hommes pour que nous puissions mettre' 
celui-cl défulit1vement au rancart. Car, avec tous ses dé-~ 
faut.s - qu'on met un peu trop complaisamment en mi~ 
miére aujourd'hui - c'est un homme, et un homme ch 1• 
lll'8nd talent. 
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On revient d'ailleurs de p1\1S lolp, en politique. Peut.être 
au momem; où nous paraîtrons, le Roi aura-t-il !ait appe.­
ler M. Poullet, que beaucoup de parlementaires de tous les 
partis lul désignent, parait-il. 

M. Poullet! Souvenez-vous! La flarnandise.tion de 1·uru. 
vers!té de Gand, la première, celle qui ne satisfit personne. 
Puis, l'affaire des drapeaux. C'est sous les buées que ce 
Poullet quitta le ministère. Mais depuis, beaucoup d'eau 
sale a passé sous les ponts. « C'est un si brave homme! », 
dit-on. 

Nous n'en doutons pas. M. Poullet Cie vicomte ou Ie 
triple comte) a certainement toutes les vertus privées ima­
ginables. Et puis, Il a prononcé un bon discours sur la ques­
tion militaire. Cela suffit-il à lui refaire l.Ule virginité po­
litique? 
Il est flamingant, mais c'est un flamingant patriote. n 

ne manquerait plus que cela. N'empêche que, si c'est lui qui 
doit résoudre la question des' langues, nous nous méfions. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Saiate-Cudu:le, 

Souplesse 

La souplesse n'est pas, si on en juge par ta récente 
crise, la vertu principale des hommes politiques belges. 

Conseillons-leur donc, sans but lucratif, d essayer de l'an­
guille sous toutes ses formes. On en sert dix plats au choix 
pour fr. 17.50 au « Globe », Place Royale et rue de Namur, 
sans compter homards, poulets, tnûtes, caviar et autres des 
fameux menus à rr. 27.50, 30 fr. et 35 fr. Vin non obliga­
toire. Couvert gratuit. Service soignét ca.ves renommées. 

I Sonnet à retardement 

Entre autres poésies à ~ gfolre de Bovesse, ministre, 
citons celle-ci: 

Vf11' c Nameur po tot ' 
Bovesse Po-TortOI. 

SONNET 
dé11é au ministre des P. T. T. 

Ni v'la t'i nin qu'on Namurwù 
Ess-t:awèlé au ministère; 
Vu qul Forthomme a volu s'taire, 
Bovesse v prlnd l' place d'on rwi. 

On a tant dit « Nameur po tot 1, 
Qu'au lieu d' toubac divins Z' sètchof.i 
Bovesse avou ses gros sabota 
Dtt : c St dit va, c'est P<>-Tortos ai 

On portefeuille rimpli d'honneurs, 
L'assiette au bflrre avou tot Z' resse. 
Ça n' st r'fus'nin, a dtt Bove~se; 

Et c'est poqwès, es moins qu'on' heure. 
Au mfrtistère des Pos-Tortos, 
Bovesse dit: c Viv' Nameur po-tot ~ 

{;Omme le GEANT, gardant toujours de la 
'OROE en réserve: l'avion « Bulté-Sport »I 

'Jbrairie Liberty 

1, Marché-aux-Herbes. 

P. K, 

Vous y trouverez : livres, porte-plume réservoir, presse­
yres, cartes à jouer, jeux divers. 

,e ministre Franz Fischer 

'En veine de confidences, le joyeux député de Schaerbeek 
·ntalt l'autre jour comment 11 fut ministre pendant dix 
lJ.nur.es. 

1 ~·était en 1925, lors de la constitution '1u. mi.DJatèN Ya»r 
-rvelde-Poullet.. 

Les démocrates-chrétiens ne marchaient pas et les socia. 
listes avaient décidé de risquer le coup, de courll leur 
chance en constituant un cabinet homogène. 

Au cours d'une réunion chez Vandervelde, on répartit les 
portefeuilles. Il y en avait un pour Flschel'o Là-dessus, "on 
but un verre de limona.de - la tête que oe bon templier 
a dü faire 1 - et on allait se séparer quand Wauters vint 
annoncer que Poullet acceptait. 

Immédiatement. Fischer fut dépossédé de son port&­
!euille. Il s'en consola assez facilement et s'en fut lngur. 
giter quelques demis pour faire passer le goût de la lw 
na.de. 

n rentra. chez lui un peu ta.rd et subit de.\! reproches 
justifiés. 

- Oh! dit·il à sa femme, tu pourrais être un peu plus 
respectueuse : vous ne savez pas, madame, que vous parleJ 
à un ministre? 

- Un ministre! ... Mol, je ne .respecte Que les anciens 
ministres! 

- Alors, ça va bien : car Je le auis également! 

Ill. GODDEFROY, le seul détective en :aelgique qui est 
ex-officier judiciaire et BXPert oJttciel de$ Parquets. Vingt 
an11ées è'expérie11ce. 

8, rue Michel-Zwaab. - Téléphone 26.03.78. 

Exigez le sucre rafiiné de Tirlemont 

Le haut de forme de M. Bovesse 

Toute la presse a rapporté l'histoire du haut de !orm• 
de l'éphémère ministre des P. T. T., mals elle l'a rapport6 
inexactement et Incomplètement. 

Voici la version que nous gara.utl.ssons aut.h.entique. 
Revenant de chez le Roi, où 11 avait prêté serment, Je 

m1n1stre ;uriva au Parlement et déposa. au vestiaire son 
superbe couvre.-che! et. son pardessus des dimanches. A 
peine avait-il tourné le dos qu'un petit plaisantin, le doc­
teur Branquart, assure-t-on, enleva. le huit-refiets et le rem­
plaça par la boche du citoyen Jacquemotte. Quant au tube. 
il est placé au portemanteau de l'ultime député commu­
niste. 

Quelle bonne blague! Tous nos honorables en r1a1enl 
comme de petites folles. Quelqu'un la raconte à vandet· 
velde, qui la trouve bien bonne, tellement bonne qu'il s·en 
va t.rouver Bovesse et, tout souriant, lui demande : 

- Eh bien! mon cher ministre, avez-vous vu votre vat 
tiaire? 

- Mon vestialre? ... Oh! monsieur le ministre d'Etat. l• 
ne vous croyais pas si facétieux!. .. 

M. Vandervelde perdit Immédiatement le sourire ~ 
tourna le dos, scandalisé, outré de ce que Bovesse ait pu a 
supposer capable d'une pareille farce. 

POUR TOUS VOS JOURNAUX, publlcatieins et Uvre.! 
anglais et américains, n'oubliez pas l'ENGLISH BOOK· 
SHOP, 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles . .vous 1 trouvereJ 
le meilleur service. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Un ministre qui rapporte 

- Au moins, mol., disait Bovesse le jeudi soir, Je 511~ 
le seul ministre qui puisse se vanter d'avoir fait gagnee 
de l'argent à mon département! J'ai reçu un millier dà 
télégrammes de félicitations. Comptez-les en moyenne 
deux francs cinquante. Quelle rentrée dans la catssel .,,,

111 
- Sans compter ceux que vous recevrez demain ~ 

avoir donné votre démission ... 

BENJAMIN COUPRJE 
Ses Portraits - Ses Minmtures - Ses Estampe• S.29 

»a. avenue Louise, Bruxelles (Porte ~>- Tél. 11.1 
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, .. Qui buvait des chopes , 
Après la grande séance, Bovesse, qui avait dépouUlé la 

pompe ministérielle, s'était attablé avec quelques amis, 
parlementaires ou journalistes, dans une taverne proche 
du Parlement, bien connue des membres de la. presse, ~ 
la Chambre et des artistes. n estimait, après tant d'émo­
Uons, avolr bien gagné un demi, et même deux. 

La veille, sa promotion et son chapeau buse ne l'avalent 
pas empèché d'aller vider un verre; sa démission ne de· 
valt pas le condamner au régime sec. 

Et 11 était là devant un bock bien tiré, quand passa un 
reprèsentant de la Libre Belgique. Scandale! 

Et le lendemain, on lisait dans ce journal des lignes ven­
ceresses sur « cet étudiant en goguette », ce piller de caba­
ret qui compromettait à tel point la dignité ministérielle 
et parlementaire. Et, naturellement, le journa.llste faisait 
Intervenir" l'éminent membre du Sénat », qui, passant par 
hasard, s'étai~ écrié : c Et on a voulu falra un ministre de 
ça! Quelle aberration 1 » 

Alors, quoi? Un ministre n'a plus le droit d'avoir aoif et 
de s'entretenir, joyeusement, avec des copains? 

Un ministre. pour être digne de lui-même, doit être con­
stipé, lugubre et solennel, type Wibo? A ce compte-là, 
Bov~ ne sera jamais un bon ministre. 

GEORGE DEl\lAN, CHAPELIER, CHEMISIER 
Bruxelles, Liége, Ostende 

XL for ever 
L'hiver dernier, c Pourquoi Pas? » lançait ses lecteurs à 

l'assaut d'un restaurant d'Ixelles, où on massacrait huîtres 
et moules dans des conditions de bon marché déplorables. 

Nous voici aux mols sans R. « Pourquo1 Pas? », toujour~ 
lui. annonce 60 hors-d'œuvre au choix pour 8 !rancs. 

Mais c'est toujours au restaurant Excelsior, 49, chaussée 
de Wavre (Porte de Namur). 

M. laspar et les journalistes 
M. Jaspar affichait un hautain méprts pour les Jour­

naux et pour les journalistes, quoique la moindre petite 
critique le fit bondir. Il avait l'épiderme sensible et ne dé· 
da1gruut pas l'éloge. 

Le te::nps passa. Jaspar devint celui qu'on ne pouvait pas 
renverser pa.i·ce que sa succession était trop délicate à 
assurer. L' c Indispensable » devenait peu à peu un pis­
aller. 

Et ce fut la chute verticale. Il s"était cru tellement grand, 
ltllement nécessaire, que tout lui semblait permis. 

Le lundi, 11 fit son petit coup d'Etat et réussit à mécon­
tenter toute la. presse, le Sénat tout entier, plusieurs de ses 
COilègues, pas mal de catholiques et l'ensemble de la gau­
Che libérale Ce fut son remaniement ministériel exécuté 
C0

11 

nune un mauvais coup, dans l'ombre et le mystère. Et, 
Chtre! cela n'en valait pas la. peine! 
La suppression des épreuves du Moniteur, le « rien à si­

lnaler li communiqué par M. Helblg le lundi soir, voilà qui 
~vait Indisposer définitivement toute la presse. Mais quelle 

Portance cela. pouvait-il avoir aux yeux du Premier! Le 
qu~neme pouvoir est inexistant, d'après lu!. 

ux Jours plus tard, M. d~ Broqueville, à la Chambre, 
~:t lourdement les journalistes ex-officiers qui ava.lent 
~udace de ne pas approuver les plans de l'état-major, les 
}.{ ons joint$ et le petit doigt sur la. couture du p~ntalon. 
tré Jaspar, à son tom-, approuvait et s'escla!Ia.it. De l'ex­
"'' me-gauche à l'extrême-droite, la presse fait le front uni· 
~~e contre de paxeils procédés. 
ît Jeudi; ce fut l'apothéose. 

te;-e «.gouvernement » avait pris une décision sans consul­
!.{ ~es membres du gouvernement. Le gouvernement, c'était 
le· llsJ>ar tout seul, avec de Broqueville. Janson lui-même, 
ttn ftdàèle et dévoué Janson, banni, roulé, trompé1 avait été 

U l'écart. 
Et ce fut l'hallali la curée! 
- n ne l'a pas :olé 1 

Le lendemain, pas une voix discordante dans la presse. 
Jaspar n'avait que ce qu'il méritait. Il pouvait tomber cil 
beauté, en défendant les crédits militaires, la. sécurité du 
pays. Il S'était laissé entrainer par les démocra.tes ftamln• 
gants. Sa chute était lamentable. Il était victime de la 
surenchère démagogique du banc d'Anvers. 

Les journaux de son parti furent les plus cruels. 

Nous vous garantissons 40 p.c. d'économie 
La cuisiniè.-e au gaz JUNKER & RUH 

par ses bruleuxs économiques est la meilleure 
du monde. - Demandez notice gratuite chez 
ROBIE-DEVILLE, 26, place A.nneessens, 26 
COMPI'AN'l'. - CRÉDIT SANS FORMALITÉS 

Et le plan? 
1 

Le plan, le tiuneux plan, ran, plan. plan, est en plan. 1 

Qu'en restal~ll. d'ailleurs, au moment où le gouvernement 
est tombé? Rien, ou si peu ... Vandervelde l'avait soullgn6 
avec une joyeuse férocité. Le projet, discutable sans doute.• 
avait, au début, au moins un mérite; il formait un en- ( 
semble cohérent. Huit jours a.p1·ès, 11 n'en &ubslstait plua ~ 
que des bribes... 11 

Au début : rien à la frontière, qu'il était impossible de 
couvrir. Remise en état de la tête de pont de Llége, de 
celle de Namur; création d'une vaste position avec Anversr 
comme clef de voiite et Gand comme eharnlère. Au total, 1. 

quatre cents millions étalent indispensables. Le jeudi après-;• 
mld.1, cent septante-cinq millions étalent plus que sutft-1. 

sants. On abandonnait l'idée de restaurer les forts d'An·.1• 
vers, et sui· les cent septante-cinq millions, on en con.as.-;. 
cralt quatre-vlngtS à fortifier la frontière suivant une ligne 
qui ressembla.it étrangement à celle qu'avaient propœée lei r 
généraux Magll.nse, Hellebaut, Tollen et quelques autfei, 
incompétents. 1 

Le ministre adorait ce qu'il avait brûlé et brQlalt ce QU'U\j 
avait a.doré. fr 

'· 
Seul dépôt des vêtements 1mpennéables en véritabl~ 1 

poil de chameau chez le tallleur Richard Stock.man. 1 e~' 
3, Galerie du Roi, Bruxelles. 11 

L'Hôtel « A la Grande Cloche » ~1 
1. 

pince Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.61.40" 
se recommande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. Chauffage central. Eclairagt· 
électrique. Eaux courantes, chaude et froide. Prix. modérM1 

Le retour du pèlerin 

Aristide Briand, retour de Genève, a. été acclame par 1•:1 
peuple de Paris. ' 

Ces manifestations « spontanées » sent toujours soi. 
gneusement préparées, même quand la préfecture de pc. 
lice n·y est pour rien; mais il est certain que la foule ant 
nyme a marché, cette fols, pou1· Briand. La l"éactlon a ét \ 
v1o:ent~. mals ... minoritaire. On acclamait en lui le pèler~· 
de la paix. I' 

Il est certaln, en effet, que les Français d'aujourd'h\I 
sont éperdument pacifiques, et même pacifistes. On leur ~ 
dit que Briand était l'homme de la paix, le symbole de J· 
paix. Alors, le peuple de Paris a acclamé Briand, réaglssat 
d'ailleurs contre la violence exagérée des affiches de L'An

1 
du Peup•e et de certaine campagne antibrlandiste où l'e. 
donne vraiment trop d'importance à quelques histoires < 
jeunesse, comme si la. Fi·ance allait s' « anglosaxoniser » .. 1 Cet enthousiasme paclfico-briandiste n'est pas sans dru. 
ger pour la politique française et pour M. Briand lui-mêm' 
Rien n'est p'.us grisant ni plus dangereux, en effet, que c~ 
soudaines poussées de popularité. Cette espèce de mystlqfl 
brlandiste présente, en e!Iet, tous les symptômes de oe qu'c, · 
pourrait appeler la psychose de paix (en employant un 1 
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ces jolis mots pédants qui sont si fort à la mode dans le 
langage pallt!que d'aujourd'hui), laquelle est tout aussi 
irrationnelle et aussi périlleuse que la « psychose > de 
guerre. Les mêmes gens qui crient aujourd'hui : « Vive 
la paix! » avec des airs de ~moison, voyaient naguère des 
espions partout, traitaient de défaitistes ceux qui refu­
saient de croire que les Allemands coupaient les mains des 
enfants et prétendaient que les affiches du bouillon Kub 
cachaient des ca1tes d'état-major destinées aux envahis­
seurs. Que les Hitlériens fassent quelque sensationnelle sot­
tise, que quelque incident de frontière se produise à l'Est 
ou à l'Ouest, et cette même fou!e qui acclame le pèlerin de 
la paix réclamera. sa tête avec non moins de conviction. 

Ajoutez à cela que cette espèce de « Boulange de la paix > 
met les vieux sachems du parlementarisme, même ra.dl· 
eaux, de fort mauvaise humeur. Et puis, on ne sait au juste 
si l'on acclame en Briand un ministre en fonction dont il 
s'agirait d'exiger le maintien, ou un chef d'opposition car­
telllste chargé de prendre la succession de MM. Herriot ou 
Daladier, jugés insuffisanœ. En vérité, tout cela ajoute 
encore de la confusion à une situation politique qui pour­
tant n'en manque pas. 

Pianos Blutlmer 
Agence gln4rale : 76, nu de Brabant. Br1'UllH 

Qu' attendonscnous? 

Hcnu cwo1is reçu la lettre ci-de$soiu l 
Monsieur l' Administrateur, 

Certaines lettres semblant mettre en doute la réalité de 
ce que j'ai annoncé dans " Pourquoi Pas? », je me vols 
forcé d'avoir recours à nouveau à votre sJ. vivant hebdom11.­
daire paur confirmer mes promesses. 

1 
Quoique à partir de· 50 francs par jour seulement, la 

pension complète au « Plaza New Grand Hotel », 209, Dl· 
~e de Mer, à Ostende, 112 appartements, tout confort 
moderne, eaux courantes, ascenseur, bar, garage, jardlli 
i'hiver, compartera une cuisine de premier ordre. Je tiens 
). employer à Ostende les méthodes qui ont si bien réussi 
iu c Globe », place Royale, à Bruxelles : donner paur le 
nix le plus bas possible de l'excellente qualité, et servir 
:opieusement. 

L'augmen.tation de ma clientèle compense largement les 
.acrifices consentis pour l'attirer, oe qui me décide à per­
évérer. 
Agréez, etc. 
Qu'attendons-nous p<>ur courir à Ostende et connaitre, 4 

1artir de 50 francs par jour, les foies auxquelles za crise 
rienaçait de nous faire renoncer? 

:..e succès de Genève 

M. Briand est revenu de Genève avec l'auréole du suc­
és, un succès que 1a grande presse d'information qui. pour 
: moment, en France, est très briandlste, a célébré avec 
nthousiasme. Il a dit non à !'Anschluss et à la revision 
es traités et, en apparence du moins, il a su faire approu­
~ ce no1~ : la façon dont M. Curtlus est accueilli 
,a.r les nationalistes et les partis de droite permet, dit-on, 
~ mesurer l'étendu.e de cette victoire française. 
Quand on examine les choses de plus près, il faut en 
1battre. La réalité, c'est que la question de !'Anschluss 
:t simplement ajournée. La Cour de La Haye décidera 
>1 est, oui ou non, conforme au droit international fixé 
i.r les traités. 
;La France est sûre de son bon droit. Et, en effet, quand 
11 examine les textes, il semble bien qu'il soit !ormelle­
ent lnterdi~ à l 'Autriche d'aliéner son indépendance éco­
Jmique autant que politique. Mals la Cour de La Haye, 
mme tous les tribunaux internationaux, excelle aux subti­
"és juridiques qui permettent de ne donner ni tort ni 
tson à personne. D'autre part, la France, dans l'esprit 

1~ntiellement « neutre » des poncifs du droit lnternat1u­
.~1. est considérée avec méfiance, et 11 h'est pas impossible 
:~ la Cour de La Haye admette la thèse allemande, qui 

prétend que cet accord économique ne cache aucune 
arrière-pensée politique. 

Dans ce cas, que fera-t-on? 
On dit : « La question restera entière. > Ce n'est pas 

exact. La France ayant accepté l'arbitrage, ne pourra faire 
autrement que s'y rallier, et l'Anschluss, en fait, sera une 
chose a.ccomplle; la constitution de la Mittel-Europa ne 
sera plus qu'une question de temps, et la revislon des 
traités aus&. Belle Victoire pour la palltique de concilia. 
tl.0.0.1 

Pour vous donner du ton, 
Buvez l'EAU DE CHEVRON, 

Resta orant Cordemans 

Sa cuisine, sa cave 
de tout premier ordre. 

M. A N D BE, Propriétaire. 

M. Briand au quai d'Orsay? 

n e.st possible qu'au moment où nous paraîtrons, la ques­
tion soit t.ranchée. Pour le moment, c'est probable, et cela 
vaudrait mieux ainsi. 

La Chambre a approuvé la politique de M. Briand, et s1 
le vote de Versailles implique une certaine méfiance pour 
l'homme et son entourage, il n'implique pas la condamna­
tion de sa palitlque. 
Il est certain, en tout cas, que, pour le moment, Il est 

impossible de faire une politique tout à !ait oppasée. Dès 
lors, il semble que, paur faire la politique de Briand, U 
vaut mieux la laisser !aire par lui et lul en laisser la pleine 
responsabUité. 

Briand hors du ministère deviendrait d'ailleurs, par la 
force des choses, un chef d'opposition, un che! cartelliste 
redoutable, et quol que disent ou que tassent ses adver· 
sa.ires, le terrain de la lutte serait le pacifisme ou le na:.!o­
nallsme, et même la paix ou la guerre, ce qui serait tort 
dangereux paur la République et pour la paix. 

ART FLORAL Et. Hort. Eug. Draps, 32, cl·. de Fere>\, 
38, r. S"-Catherine, 58, b. A.-Max, Bru& 

Institut de beauté de Bruxelles 

Au contraire des épilatoires à effets nuisibles et peu dura· 
bles, la cure électrique garantie sans trace ni douleur enlève 
les poils paur tou1ours. - 40, rue de Ma.Unes. 

Le jubilé de Camille 

Le parti socialiste, qui ne va pas tarder à compter 1ill 
demi-siècle d'existence, prend de la bouteme. ses chefs 
aussi, mals si, parmi les « citoyens » on ne rate pas une 
occasion de le leur rappeler, c'est avec douceur et tell· 
dresse. 

Les gueux, les gueux 
S'atment entre eux. 
Vivent les gueux, 

chantait Béranger. 
Sans être précisément de la catégorie sociale des gueux. 

les têtes de .file du parti ouvrier peuvent se natter de ce 
que, dans leurs rangs, si on les secoue bien un peu 8 

1 occasion des congrès, on les aime et on le prouve avec 
effusion. 

C'est ainsi que l'on a successivement fêté, en gran
1
d: 

pampe, les soixante-dix ans de M. Louis Bertrand. ~ 
soixante-quinie ans de M. Anseele. les treize lustres. de 
M. Vandervelde et les soixante années de M. de Broue~: 

M. Camille Huysmans n'a pas échappé à sa petite 111. 
f.estation. Etant donnée la rosserie inné'e de son caractere~ 
il a pu croire que ses copains rouges lui faisaient unt 
mauvaise blague en proc1amant urbi et orbi qu'il av!llt 
soixante ans sonnés, alors que, sans grande peine, il P.S 
vrai. il fait son possible ~our rester alerte et 1uvéJlile. 
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Mais sur les hommes en vue, la biographie exerce des 
droits cruels et, en y réfléchissant bien, en songeant que, 
voici près de quarante ans, Camille ne cachait pas ses 
opll)tons socialistes. tandl.s qu'il çollabOrait au Petit Bleu 
de notre vieil ami Gérard Harry, on découvre que le 
compte y e.st. 

Et que pour lui comme. pour tout le monde J~ années 
.pas.seJlt, passent. Il lJ.'a pas, en tout cas, à se plaindre 
de la.. façon dont on le lui a rappelé. A la Mal.son du 
Peuple de Bruxelles, on l'a. écrasé sous les fleurs, aplati 
de discours et surchargé de cadeaux. Tous les grandS té­
nors du parti y sont allés de tous leurs poumons et le 
lalus du Wallon Jules Destrée fut aussi lyrique que le di­
thyrambe flamingo-gantois de M. Anseele. 

L'union sacrée des FlamandS et Wallons, quoi! 
Et quoi que l'on puisse penser de l'homme et du parti 

qul unanime, le fêtait, ll faut admettre que cette petite 
manifestation établit que ce n'est pas encore de oe côté--là 
que l'unité belge est en péril 

On prétend, au surplus, que s'il a une façon particulière 
d'aimer la Belgique, cet internationaliste ne met paa ce 
penchant en poche. 

Quand Il est aux prises avec ses compères 1!.e.mlngants, 
Camille aime à se proclamer « belg1clste ». 

N'est-ce pas lui aussi qui, tout récemment et pas seule­
ment pour l'amour du paradoxe, s·est nettement séparé de 
.ses grandS électeurs anversois quand il a carrément pris 
position pour le. défense nationale. 

Les socialistes anversois ne lui en ont du reste pas tenu 
rigueur puisque, le soir de la fête anniversaire, ils lui ont 
!ait une apothéose qui mettait celle des Brusseleera danE 

.,_une musette? 
Ajoutons, pour être complet, que M. de BroquevUle y 

était allé lui aussi de son bOuquet puisque, la veille, U 
proclamait, en pleine Ohambre, que, pendant la guerre, le 
ausdit Camille s'était compo.rté en patriote. 

Quelle revanche! Voici l' « ami des Boches » déboché. 
Le lendemain, pour le récompenser, Camille tres.salt une 

couronne mortuaire au ministre de la Défense Nat.ions.le. 

CHAUFFAGE CENTRAL AU GAZ 
GEORGES DOULCERON 

497, avenue Georges Henri, 497 
Tél.: 33.71.41 BRUXELLES 

WENDUYNE s/ MER « SA VOY-HOTEL » 
PeI11>ion. - Tous conforts. - Prix raisonnables. 

Et celui de M. Debunne 

M. Debunne, le député ouvrier de Courtrai, J., lui aussi, 
1avouré l'encens de la gloire jubilaire. 

On a célébré, dimanche, en son patelin de Menin, dont 
' Il est bourgmestre depuis l'armistice, le vingt-cinquième 

anniversaire de son entrée au Pa1·lement. 
Cette entrée à la Ohambre, nous nous en souvenons 
~e si c'était d'hier, avait. fait, è. l'époque, pas mal de 

Page. 

Pensez donc! Un socialiste élu en West-Flandre catho­
~que, c'était pour les gens au pouvoir l'abominat1on de la 
14ésolatlon. 
de D'autant que, on l'a rappelé récemment, lors de la mort 

M. Liebaert, qui était de là-bas, les conservateurs 
ai-aient accumulé gaffe sur gaffe, pour assurer ce triomphe 
rouge. 

M. Llebaert, indigné cle ce qu'on püt opposer ce petit 
ouvl'ler chaisier aux vieilles barbes du conservatisme ultr11o­
~nta1n, avait parlé avec dédain de cette loque. Le terme 
é! \lrleux fit balle, la loque devint drapeau et entraina les 
a ec!.eurs du Courtraisis derrière celui que M. Anseele 
\'ait baptisé q; L'éveUleur des Flandres >. 

e Pendant des semaines, la. majorité catholique s'évertua, 
~ Vain.. de faire invalldel' cette élection qui l'horrifiait. 
ka:_ trolS !ois, elle repoussa, la validation de M. Debunne. 
--. ~ jQili, .. œmm\sstnn. ~ par - • 

sa.reis du tirage au sort de députés de l'opposltion llbéra.le­
soclaliste, admit la régularité de l'élection. Voulant briser 
la résistance de la droite, la commission décida de procéder 
à la vérification des bulletins. A peine eu~lle commencé 
ce recensement qu'elle constata qu'on avait chipé à M. De· 
bunne plus de deux ceuts voiX, c'est-à-dire be~ucoup plus 
qu'il ne lui en tallait pour être 1·égullèrement élu. 

Devant ce llCanda.le, la droite n'insista plus. Mais entre 
temps, M. Debunne avait pris figure de martyr et son 
auréole lui tut vi..s.sée sur la tête de façon à défier tous les 
mauvais vents. 1 

Elle a tenu, l'auréole, puisque, depuis un quart de siècle, 
M. Debum~e est député et, à en juger par l'allure de . la 
fête qu'on lui . a fp.ite, n'est pas à la. veille d'être débOu­
lonné. 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, l'EN• 
GLISB BOOl'tSHOP, 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles, 1l 

toujours en magasin le plus bel assortiment aux prix les 
plus bas. Le timbrage, en ses ateliers, est exécuté endéaru, 
les quarante-huit heures. 

Annonces et enseignes lumineuses 
Toute la semaine, un cinéma de la Porte de Namur • ~ 

passé l'annonce suivante, qui étonne à bon droit; 1r 

60 hors-d'œuvre au cT!oiœ I· 
pour 8 francs par person11e. ~ 

.Restaurant « ExcelSior » r 1 

49, chaU$Bée de Wavr• 1, 

(Porte de Namur) ~! 
Un record, quoil. 

Hippisme 
1 

Le monde, le demi-monde, le grand monde, enfin, toi;', 
les mondes se sont réunis pendant huit jours pour vo, 
sauter des chevaux. Cette opération était jadis symboliql.\ ' 
et le signal d'un débordement de luxe et de concupiscenci

11 satisfaites. Le monde cheval était noyé dans le flot d11 
amateurs de chevaux. Aujourd'hui, les hommes de cheva~ 
sont une académie et leur réunion annuelle se fait a\ 
lorgnettes et aux éclairages à giorno, avec un sérle\1 
popolln, sous l'œll terne de commissaireg aux mAchoir 1 
aristocratiques. J 

Jadis, 11 y avait aussi des gens du Gotha., avec leurs Ji', 
C'étaient eux, les ariStocra~s. Me.1ntene.nt, 11 y a m 
nouvelle jeunesse dorée, aux noms illustres, et qu'on 1: 
trouve sur des boites de conserve, des bidons d'essence • 
des cheminées d'usines. Ils sont nés célèbres. Ce sont : 
Fils Vatels. Il y en a un ou deux qui q; représentent » r1 
mlllia.rd. Il faut voir quelle foule de muscadins, de CO< 

dès, de lions, de snobs, de beaux, de dandies et d'1notol1 
bles copient leurs gestes, leurs voitures, leurs habits, let'; 
tics, leurs ·accent.A, leur démarche, leurs affection.a 
sternutations. ll sera curieux dans cent ou seulement dei 
cinquante ans, de voir qui leur aura succédé. Car, en(. 
ces noms ne dureront pas. n en viendra d'autrea. ~U'. 
C'est le secret de la Finance. ~ 

GISTOUX. - Villa Bon AoouelL - Restaurant 
Site reposa.nt. - Pare 3 ha. - Pension dès 30 lranc: 

\ 

r· 
Avez~vous un tennis 
à clôturer? Adressez-vous· à la Fabrique de Tre1llis et C 1 
tures: 97, rue Delaunay. Tél.: 26.62.80. 

<:. 
Saut en hauteur ., 

Le championnat du saut en hauteur fut gagné p~~ 
capitaine de Brabandère, ce qui fit plaisir à tout le mo1\ 
Ce grand garçon, d'un roux jaunâtre, au visage de carJ) 
n'a cependant rien d'un serin. Il a commencé par s•l 1 

palel. lU1 a.veo aon Wi.eval. dlUlS UD ~ dtl ~ mM 
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:.m est retombé sur ses pattes, mals le cheval n'a rien su 
'aire de ses jambes. n a rallu amener des scies et des 
laches. Le cheval Ubéré ne voulait plus rien entendre, 
nais l'homme lui a Imposé la fixité de ses deux Jambes 
1t lui a fait sauter deux mètres dix. 

Après cela est venu le jeune Loewensteln. Cet héritier 
.'un nom Illustre a franchi aussi 2m10. mais sur un cheval 
~e !eu son Illustre père avait fait venir, jadis, par télé­
ramme, d'Australie. Cela vous a une allure. Le jeune 
:mpain faisait monter ses chevaux par le vicomte de Jou­
he d'Ardoye; mals, s'il le faut, il fera venir aussi ses che­
aux d'Australle. On ne peut pas tout avoir en une fols. 

Pour avoir superbe mine 
Et vivre sans médecine, 
Jeunes, vieux, fluets ou ronds, 
Buvez tous l'EAU DE CHEVRON. 

Jn choix de 40 bors=d'œuvre fins pour 8 fr. 

Les meilleures grillades de Bruxelles, les plus copieuses : 
s vieilles spécialités de la maison; les nombreux plats du 
1ur : Taverne Gits, 1, bouleva,rd AnSpach (coin de ta 
ace de Brouckère. 

ladame Georgette Leblanc à Gand 

Mme Georgette Leblanc, nous l'avons annoncé, a parlé, 
Gand, de son livre: « Souvenirs ». Ce que nous n'avons 
.s dit encore, c'est qu'il n·a pas été commode de trouver 
1e salle où elle pùt parler. 
Les Gantois aiment, « leur » Maeterlinck, d'amour jaloux. 
:âce à. son éditeur. Georgette Leblanc passe pow· avoir 
'1.llu dédorer quelque peu leu1· idole - qui rut et est 

l >té la sienne. quoi qu·on en pense - en écrivant ses 
µvenirs du temps où elle vivait avec l'auteur des « Serres 
pudes i>. Il fallut toute la ténacité et toute la diplomatie 
t directeur des « Débats ». José Vial, pour trouver enftn 
: local qui füt digne du régal littéraire qu'U voulait 
lrir à ses concitoyens. 
a y parvint pourtant. Et l'auditoire trouvé, u y réunit 
:alques centaines d'auditeurs. ce qui est un succès sans 
~édent à Gand. où. croyons--nous. l'on ne transporte 
1 facilement les masses pour des querelles littéraires. 
• fait, José Vial a inauguré une formule fort intéres.· 
1te pour ces sortes de débats: l'interview publique. 

LA ROCHE en ARDENNE 
1 

~1é~!::kauEr~ GRAND HOTEL DES ARDENNES 
~njour ... quelles nouvelles? 

ous perdez de l'argent en n'achetant pas vos ari!eles de 
'a.me chez INGLIS à Bruxelles. . 
:eux vaut écrire sur les vivants ... 

iépondant aux questions de José Vial, Mme Georgette 
lanc s'est défendue d'avoir voulu nuire, en quoi que 
.. oit, à Maeterlinck. 
'On me reproche )), a-t-elle dit, « d'avoir divulgué les dé­
··; de sa vie intime. Je ne l'ai pas fait, sauf dans la limite 
~ela pou valt éclairer le lecteur sur la genèse de certaines 
'ses œuvres. D'aucuns auraient voulu que je n'écrive 
~ ainsi que je l'ai fait, à propos d'un auteur vivant. 
•1ime qu'il est plus léiitime d'écrire sur les vivants 
1d'écrire sur les morts. » 
~tte opinion se défend. 
,\ exe.géreralt pourte.nt en condamnant tous ceux Qui 
4irent sur les morts. Il y en a quelques-uns . 
. in•en reste pas moins que notre confrère Vlal a été 
1} h1spiré en donnant l'occasion à l'auteur de « Souv~ 
:.')) de faire connaitre le fond de sa pensée dans la 
~natale de Maeterlinck. 

Une telle mise au point, nécessaire après tout ce qu'on 
a écrit déjà sur le li ::e de Mme Georgette Leblanc -
à commencer par la préface ~e lui a donnée son éditeur 
- était plus désirable à Gand que partout a1lleurs. 

Ce qui ne veut pas dire qu'après avoir été faite aux 
environs de Saint-Ba.von, elle ne le serait pas utllement t. 
Bruxelles, où l'on y songera . peut-être. 

LA PANNE, SAINT-IDESBALD. COXYDE, 
OOSTDUINKERKE. NIEUPORT-BAINS 

Les plages les plus pittoresoues, les moins Chères. 
Demandez liste d'hôtels à l'Associatlon Régionale dea 

Hôteliers, à La Panne. 

Serpents· Fourrures: Tannage 

Demandee échantillon 250, c?unus~4 dCJ Boodebeek, Brv.:. 

Gand vu de Singapour 

Nous avons trop tendance, en Belgique, à croire que nos 
mesquines querelles linguistiques n'ont d'écho, è. l étranger, 
qu'en ce Détroit (Michigan) où le père Delille a, p:Lratt-11, 
quelques quarterons de lecteurs de son « 't Getrouwl! 
Maldeghem 11. C'est une erreur, une grave erreur. La pro­
pagande Incessante aidant des néo-activistes de tout poil 
qui inondent le monde de leurs tracts séparatistes, on 
finira par croire partout que la Flandre et la Wallonie 
vivent à couteau tiré. Nous en avons eu une preuve nou­
velle pas plus tard qu'hier, de la bouche d'un ami retour 
de Singapaur. 

Il nous raconta que, désirant expédier de là-bas, ll Y a 
quelques semaines, un télégramme à l'adresse d'un de 
ses correspondants gantois, il s'était vu refuser son texte 
parce que celui-cl était rédigé en français. L'employé brl· 
tannique du télégraphe lui aurait même montré un règ1e­
ment de son administration, règlement en vertu duquel on 
ne pouvait accepter, pour Gand, que des télégrammes écrits 
en néerlandais ou en flamand. Nous n'inventons rien. C'es~ 
bien ainsl que notre ami, qui est citoyen français, nous li~ 
part de son aventure. n en était encore comme deux ronds 
de nan. 

Les paris sont ouverts: ivt-il eu af!alre à. un « zwanzeur • 
- le mot n'existe sans doute pas n Singapour, mals il se 
pourrait que la chose y existât - à un Idiot ou à un fla­
mingant d'exportation? Tout est po:;slble. Le fait est qu'il 
nous a affirmé qu'il avait eu toutes les peines du monde 
- ne connaissant pas un traitre mot de fiamand ni de 
néerlandais - à faire a.dmettre son télégramme français. 

Il est vrai qu'une dernière explication de tout cela est 
vraisemblable: c'est peut-être notre ami qul est c zwan· 
zeur » sans le savoir et qui s'est payé notre effigie. Nous 
le répétons: tout est possible .. 

A.ccueU empressé, cuisine parfaite, une vlellle cave, des 
cbambf'es ravissantes, tous les conforts, des pru clous. 
rout ça à l'Bôtel dn Luxembourg, Salnt-Bubel't. 

Les serpents du Congo 
Dépôts: à Bruxelles, Amédée aYthier, rue de Spa, ~ 

se tannent mieux et moins cher à la Tannerie Bellta, qu ... 
Henvart, 66, Llége. 
Tél. 11.14.54. - A Anvers, P. Joris, rue ~. 38. 

Etat d'esprit symptomatique 

Mais s'il s'agit d'une fumisterie, le fait que nous ayons 
marché est très symptomatique d'un état d'esprit qui se 
généralise singulièrement dans les provinces septentrionales 
de la Belgique. Ceux qu'on est convenu d'appeler d~S 
« fransquillons » - dont nous sommes - prennent l'hab • 
tude d'y être brimés à toute occasion et même hors de 
tout propos. Rien ne leur semble impossible en ce sena. 
Us s'attendeat à tout, 
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Et comme, tout de même, pour s'y attendre, on n'est pas 
forcé de tout admettre, ils vivent continuellement sur le ... 
qui vive! prêts à la résistance. Ce n'est pas, on le conooi~ 
llD té11lme très agréable ••• 

Crynoline de Mury_... 
1 / f J• • ' 

Un parfum de choix, qui fera sensation et qui 1'1mposerà 
à toua: En vent41 partout. 

Ceux qui pensent à émigrer 
D'aucuns, n'espérant plus pouvoir remonter le cou.ra.nt, 

songent carrément à émigrer. On entend de plus en plus 
fréquemment des Flamands autochtones mais qul ne veu­
lent pas renoncer à user dU français pour leurs affaires 
ou dans leur famille dire: c Ah! si je pouvais partir d'ici 
et aller me fixer en Wallonie ou à l'étranger. :t D'autres 
ne le disent pas, mals ils ne pensent pas moins à le faire. 
Ainsl l'idée s'ancre de plus en plu.s d'un exode qul se 
réall8era pe~~t.re. a lelll ch~ cont..l.nuent & aller comme 
alla vont. 

... 
DEUX ANE(' Taverne-~taunnt, 19, pl Salnte-Catberine 

• -> Dmexs 4ucculents: 10 franca, 

Le joaillier à la mode 
Henri Oppltl, 861 &VaDut aé fa ToifloD d'O.-

Un autre exode 
LB poule serait-elle un oiseau migrateur? On pourrait 

le croire à constater le déplacement en masse qul se 
, manifeste, à Gand, chez les beautés professionnelles. 

Il fut un temps où le quartier général de ces jew1es 
personnes peu farouches était incontestablement situé aux 
alentours de la gare de Gand-Sud. Il y avait là un quartier 
neuf que les Gantois appelaient irrévérencieusement le 
« beeaten kwartler » et où gitait le plus gros des effectifs 
du bataillon de l'amour vénal. 

Ce bataillon est en train de « faire mouvement », Pour 
anployer une cocasse expression militaire. On constate, 
depUis Quelque temps, que les demoiselles dont la galan­
terie est la seule occupati.on ont tendance à élire domicile 
dans le quartier qui s'est créé, a.près !'Exposition de 1913, 
aur les ten-ains d'icelle. 

Et voilà bien l'attirance des maisons modernes sur les 
Poules de luxe. Ah 1 le p1·ogrèa, l'eau courante aux étiages 
et tout ce qui s'en suit ..• 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

497, Avenue Georges Henri, 497 
Tél: 33.7Ul. BRUXELLES. 

Pour vos· transformations 
de bijoux, pour vos achats, consultez les fabrica.nts joail­
liers Ley.sen frères, 28, rue du Marché-aux-Poulets (fondée 
tn 1866). 

~nne réponse 
Les troupes rentrent à Gand, retou~ du éa~p. èet ami rie nous rencontrons fut;, durant les étapes, officier d'instal­

dat1on. Entendez par là.·que, précédant la colonne, U procé­
cl ait à la répartition des logements entre les unités et 
•~ignait les chambres des officiers, ses collègues. 
Dans un village de la Flandre Orientale, 11 fut amené 

a1ns1 à. sonner à la porte d'un notable du cru qul le reçut 
: lui demandant en « hoog vlaamsch > de loger chez lul 
. ( Otficier flamand ». · 
'Notre ami 1iû répondit qu'il 'n'y avait pa.S, dans SOll rélti· 

ment, d'« officiers namands ~. ce qui eut le don d'indigner 
son interlocuteur. 

- Comment, ils sont tous Wallons? 
- Non, monsieur: ils sont tous Belges. 
n parait que le .DOtable dont question n'en -' pu eDoort 

revenu. 

Bristol et Alllphitryon, Porte Louise 
Sa rôttsserte - Ses plats du jour 

Son apérltit - Son buJret froid 
Balles pour banquets el repaa iDt.im.ea 

Evitez les maladies de peau 
la couperœe du visage et les boutonA en suivant le régime 
laxatl! dépuratif. Un GRAIN DE VAU3 au début du npaa 
du soir tous les deux jours, pendant un mols, ~ 
les foncti.ons digestivœ, donnent teint o1&1r, peau saine el 
haleine pure. Fr. 1.50 i. flacon ~ 60 gr~ i If., le ~ 

Une mobilisation partielle/ 
On a. beaucoup épilogué aur le jugement ah~ 

que vient de rendre un de nos tribunaux oont.r. llD. 
chlrurgten qUi réclamait soixante-douze m.We .francs J>OW' 
une seule opératiou, dont vingt mille à verser au médec;ll! 
traitant qul n'avait joué que le rôle de c rabatteur>. ~ 

Les considérants étalent. dura, impitoyables; mail OI( • 
fait mteux en Suisse. 

Une jeune recrue, en garnison à Thoune, était trèJ iira 
vement malade. Les médecins désespéraient de le aauvei 
Une seule chance de salut : l'opération d'urgence, opéra! 
tion que seul un grand spécialiste de Berne pouvait tente' 
avec quelques chances de succès. 

Le commandant de la place de Thoune lu! téléphone e 
lui expose le cas. Le chirurgien répond qu'il est prit · 
ventr, mals Il exige huit cents francs - huit cents franc 
suisses - pour cette intervention, et 11 réclame des a.est\! 
rances sérieuses, des garanties. 11 

Que !aire? L'autorité militaire ne peut déca.l.SSer cettl 
romme; aucun crédit n'est prévu! Elle en réfère, té1égr1 
phiquement, au conseiller fédéral Minger, ministre de ~ 
Défense Nationale. Celui-<:i se fâche d'abord, puis réfi' 
chlt. Un trait de lumière : .le spécialiste en question est m 1 
decin de réserve dans l'armée suisse avec le grade de m 
jor, et M. Minger ordonne une mobilisation partielle n'i1 

téressant qu'un seul individu. Et le chirurgien tut to· 
ahuri de recevoir un télégramme ainsi rédigé : 

ORDRE DE MARCHE 
Or<tre est ctonnè au ma1or Dr X ... de se faire transp< 

ter tmmèdtatement, en taxi, à Thoune potU" 11 opérer · 
recrue N. N ... du ~ l>atamon. Solde ordinaire: 25 Jran,­

Dèpartement militaire fédéral. (S.) Minger, 
' 

Réunions amicales, sociétés. 
Une salle spéciale .est à. votre diSposit!on à la Ta.ver. 

« Kivu >, 14, petite rue au Beurre <Bourse). Tél.: 11.08;~ 

' D'en haut, 6,000 mètres, disons ..• ~ 
• • .> --~ 

J). • ) l'avion c Bulté-Sport > vou.s salue, iiraoieux. 

~ 
'!, Tourisme et muflerie 

Les ga1·es belges sont mufles... Elles sont laides et 1 
fichues. Tout y est fait pour le contr61e, fort peu pow, 
confort du voyageur. Les gares l:e:ges prcduisent sur 
touriste une Impression de cafard et d'agacement. 

Et Il y a le personnel dressé depuis toujours à un c.1 
trôle serré. Ce personnel a manifestement dans la cabq 
l'idée qu'un voyageur est un. individu puspeot qu'Ji J, 

. surveiller d~ pré.a. 1 
,l 
\~ 
' ' 
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~uss & C0 Pour 
vos CADEAUX 

l a<f>OltCELAINES - ORFEVRERIE - OBJET D'ART 
na. 84, rue du Marché-aux-Herbes, 84, Bruxelles 
tt . 

., A Depuis quelque temps, on l'a investi d'une nouvel.le mis­. u1 
ué1on. 
ra· Le voyageur qui met les pieds sur la. banquette d'en 
, îace, qui fume dans un compartiment interdit aux fu· 
-;:'neurs. Ce voyageur à tort, certes ... 

e Voici ce qui lui arrive. Un employé se présente, lui de­
aunande son billet, et quand il tient son billet lui colle quinze 

·rancs d'amende, payables illico. 
C'est. un procédé emprunté à l'Italie de Mussolin1. Aux 

lieux ne plaise que nous défendions les goujats et les mal· 
:ppris. Mals il y a le ton, il y a la manière ... Il y a l'incon­
·énient de renforcer, chez certains employés, l'idée qu'ils 
ont des espèces de gardiens de prison. Puis, un avertl.sse-

J ['lent, le plus souvent, suffirait à l'encontre de gens peut­
_tre distraits... La sanction ne viendrait qu'ensuite, en cas 

,'endurcissement du pécheur. 
L• Réfiêchissez monsieur le Grand Lama des chemins de 

6 'r· vous n'êtes t-0ut de même pas un professeur de savoir· 
'~v~e. <Seriez.vous même compétent?> Le butor corrigé par 
~ de vos séldes pourrait bien se venger par la. suite sur 

os coussins. Bénéfice ... 
12 PuiS, le touriste yankee, qui fourre volontiers ses grands 
-ieds ol) il ne faut pus, une fols échaudé par vous, le re­
lVf:rrez..vous jamais, lui et ses dollars? Tous les chemins 
oe mènent pas à vos gares . 
.s Au total, ayez un peu de sens commercial, de bon sens, 
ie· ne jouez pas un rôle pour quoi voua n'ê~ pas fait. 
Lt 

:1
1
•our vos vacances 

IU- -

>tlbetez la. chemise à col tenant chez Louia De Smet, 
µv_37, rue au Beurre. 
p.i 
l (" 
. :otisserie$ 
lrl 
:i De même que l'hôtel de nos pères est devenu une c bos· 
.,1iJer1e » prétentiarde, le restaurant s'est mué en c rôtls­
;crie ». Ça fait plus riche. 
; Quant à nous, nous connaissons un restaurant bourgeois, 
, ;cret et de bon ton, où l'on mange des choses excellentes, 
1i.ement culs1nées et copieusement servies, où l'on peut à 

;i. aise vider un bon demi ou une bouteille de bourgogne, 
on son hwneur du moment, l'état de sa bourse et les ca-

1 .ces de sa compagne; bref, l'oasis où un poulet consent 
~ore à cuire sans que l'électricité s'en mêle. 
~ous y envoyons nos amis. C'est le « Globe », place 
, yale et rue de Namur, qui a eu Iè bon esprit de servir 
•11 menus fameux (homards, truites, poulets, caviar, etc.) 
·- même prix au « Pla.za New Grand Hotel », 209, Digue 
o Mer, à Ostende. 
ta•a.s de coup de fuall. 
1 

:e reconnaissance n'est pas de ce mond@ 
~rn prix de composition musicale intitulé c Prix CéSâr 

\nck » doit se disputer fin mai. 
l~n 1922, Sylvain Dupuls, alors directeur du C-Onservatoire 
~ége, organiSa une série de concerts mémorables, aux­
' ls la Reine, de très nombreux musiciens belges et fran­
; 1 se firent un devoir d'assister. Le ministre des Beaux­
j de France prononça d'élogieux discours et la. ville de 
.-lS offrit le beau monument qul se trouve actuellement 
'r Foyer du Conservatoire. Bref, on fêta dignement le 
'/tenaire de César Franck, en sa ville natale. 
,?s concerts laissèrent un boni très respectable et, aux· la. 
\">Osition de 1'01-ganlsateur, M. Sylvain Duputs, ce boni fut 
\_<:té à un prix de composition musicale réservé aux artls-
1-oelges. 
~ t, si quelqu'un pouvait :.'attendre à l'honneur de faire 
I~; J.e du Jury charié <1• décerner le prix fondé, o'e.st bien_ 
~-

pourrait-on croire, le promoteur, l'auteur du prixl Mais U 
semble que le ministre des Sciences et de:i; Arts ignore l'exJs. 
tence de M. Sylvain Dupuis : bon pour l'étranger de récla. 
mer son concours quand il s'agit de· juger (Paris 1928, cente. 
nalre de Schubert; décembre 1930, Paris et Nice, concours 
de chant des nations). 

La gratitude n'est pas le propre des grands de ce monde .• , 

« There is no substitute for marble ! » 
ci- Marbres d Art, rue de la Loi, 58. 

Rochefort • Villégiature 

Séjour idéal - Sites magnifiques - -Promenadea 
.GROTI'ES DE ROCHEFORT ET DE HAN 

M. Vauthier, ex·ministre 

La'« Dernière Heure » - nous lisons même la.« Dernière 
Heure » - a signalé dans ses lnformatioru; politiques qu'au 
lendemain du départ de M. Vauthier des Sciences et Arts, 
elle poursuivit l'ancien ministre jusque dans un salon de 
peinture: celui des Hwnoristes. 

M. Vauthler avait, paraît-il, la mine sow·iante, heureux, 
du moins en apparence, de se trouver débarrassé des charges 
du pouvoir, dont l'exercice, au milleu des passions bl.11.ngues, 
le rendit aussi impopulaire que possible, tout en lui appor­
tant une preuve de plus qu'on ne saurait contenter tout 
le monde et son père. 
ll est dans tous les cas piquant de constater qua 

M. Vauthier s'empressa d'aller voir, comme particulier, une 
exposition qu'il préféra Ignorer comme officiel, par crainte 
d'une complication de plus, soit en raison des œuvres 
exposées, soit par suite d'une « zwanze » - sait-on jamais? 
- que se seraient permise les exposants. 

Cela. lui valut de payer son entrée comme n'importe qui 
- la 3188e entrée, constata la. directrice de la. salle, qui, 
elle aussi, avait le sourire. 

Une vieille cbanson=scie 

Elle disait, ou à peu près : « Pour vingt-deux francs, pour 
vingt-deux francs cinquante... Vingt-deux cinquànte : c'est 
le prix du meilleur menu de déjeuner offert par le Restau· 
rant Anspach, 16·26t rue Jule3 Van Praet, à cinquante mè­
tres de la. Bourse, 

Le blanchissage « PARFAIT > 

du col et de la chemise, par Callngaert, spécialiste, 33, rue 
du Poinçon, tél Br. 11.44.85. 

On ne sait jamais ••• 

A propos de ce dernier écho dù Deuxième Salon des 
Humoristes, volet une amusante anecdote qu'on nous ' 
rapportée sur Amédée Lynen, le doyen de la. corporation. 

C'était au temps des fauves en grand chapeau, long 
paletot à pèlerine, petites bottes et autres accessoires excen· 
triques. Lynen, faisant partie d'un groupe qui déambulait 
ainsi accoutré, remarqua une brave femme qui riait de bOll 
cœur en regardant passer ces jeunes espoirs nationaux. 

n s'en fut droit à elle: « Madame, dlt-11, sur un ton de 
prophétie, avec cet air particulier, qui ne l'a pas plus 
quitté que son accent bruxellois, Madame, ne riez pas de! 
artistes; vous ne savez pas ce que vous pouvez vous-mêxne 
devenir un jour 1 :t 

Chalet du Belvédère 

chaussée de Bruxelles, 243, à deux minutes des Quatre­
Bre.s. Son restaurant réputé, sa spécialité de salSOn : li 
œneton nouveau au vin d'Allca.nte. 



fi 

,, 

POURQUOI PAS r 

Découverte de la Belgique 

Entendu à une terrasse du boulevard Anspe.ch, oü deux 
Insulaires savouraient~ avec les premières caresses du prin­
temps, des apéritifs assez nombreux : 

- Damn good Port, Jiml 
- Yes. 
,_ And rat.ber cheapl 
,_ Yes. 
- Gààçonl Quelle était le nom de cette Porto? 
- Du Gaudrap, m'sieu! Vendu par la maison Adet, rue 

Livingstone, 18. Goüt belge, m'sieul 
- Aohl mee<:!I Et cette v1n blanc de tantôt? 
.- De l'Adet Monopole, m'sleul 

Pipi à Liége 
, , . 

Parmi nos lecteurs 11 y en a, certes, qui, en cette aa!son, 
vont faire du tourisme à. Liége. Nous attirons leur sérieuse 
attention sur la récente circulaire du parquet de cette ville. 

A l'avenir, le premier soin de l'agent verbalisant, en cas 
d'accident, sera, bien souvent, de les invtter à. falre pipi 
dans une bouteille. ' 

En e!fet, cette circulaire porte : « .. .l'auteur de l'acci­
dent peut donner des signes d'ivresse; plus tard, dans le 
cours de l'instruction, il ne manquera pas d'attribuer ces 
signes à l'émotion lui causée par l'accident. Si O)'l peut 
donc l'inviter, dans son propre intérêt, à fournir la preuve 
qu'il en est bien ainsi en livrant un échantillon d'urine, 
que mon office fera analyser. 1 

Au Roy d'Espagne 

Restaurant, Salle pour Banquets et ses Salons, sa Taverne 
et ses bières fines, Place du Petit-Sablon, 9. Tél. 12.65.70. 

Une exception 

Nul n'est prophète en son pays, sauf 
.. ,. . . . KALORIK tJ Il • • Ill 
appareils éleotrlques. 

Détails d'exécution 
« ll va sans dire qu'aucune personne ne peut être con­

trainte de fournir un tel échantillon. Il faut obtenir le com­
plet agrément de l'intéressé. Dans ce cas, ll est néces.salre 
que cet échantlllon soit recueilli aussitôt que possible 
après l'accident, qu'il le soit dans une bouteme très propre 
et dans les conditions de décence qui s'imposent. > 

Les Bruxellois donneront l'exemple et ne se formalise­
ront pas, car ils penseront à l'exercice !avori et hygiénique 
de Manneken-Piss. 

Mais il pourra se produire, dans toutes œs boutellles 
recueillies par le parquet, des conf\1&1ons. Aussi seralt-ll à 
recommander à nos lecteurs de munir leur voiture d'au 
llloins deux bouteilles à uriner gravées à leur nom. En 
cas d'accident, après les avoir décemment remplies, ils en 
remettraient une à l'agent verbalisant et garderaient l'autre, 
P<>ur lever les doutes par une contre-expertise. 

Et puis, n faudrait les engager à se procurer des bou­
teilles à. large goulot; sur les lieux de l'accident. on n'en 
trouve souvent qu'à orifice trop étroit, et il faut tentr 
compte de l'émotion. · 

lhstaurant « La Paix ,. -
57, rue de Z'Ecu11er. - Télél>h.one tt.25.43 

~rogrès scientifiques 
Les récipients ainsi (\Onçu.s constitueront un progrès sen­

Slble sur les empreintes digitales ou autres, qui s'et!acent 
1Ur le verre et ne diminueraient pas les erreurs. 

n serait utile aussi de conselllell' t. nos lecteurs d'ap' 
prendre à viser dans la bouteille. Parmi les agents, il y er 
a. de grincheux, et tout en tenant une main au règlement 
1ls pourraient se refuser de vous prêter l'autre, de craint( 
de se mouiller les doigts. On ne p0-.~de pas toujours dl 
grandes réserves, et il ne faut pas faire manquer l'expé 

1 rien ce. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseu 

25, avenue Louise. - Tél: 12.99.M 
15, r. du Treurenberg.- Tél.: 12.28.09 

• 

~oua expédions en province et à l' étrang~ 

Et les dames? 

Ce qui rend un peu perplexe, c'est le sort réservé a 
dames conductrices d'autos. Comment feront-elles pipi da 
la bouteille? Peut-être pourrait-on les inciter à se po1, 
voir d'entonnoirs à fixer sur les boutellles, et, par so11 
d'élégance, les a$0rtir à la couleur de lour robe et de lei 
bas. Qu'elles ~ songent pas à y faire graver un fétiG 
ou un œil indiscret, l'œil du gendarme ou du mari suf1 

Le célèbre Bouquet Romain a agrandi ses salons, 126, ; 
Neuve. Les nombreux habitués pourront, dans un ca• 
charmant, y déguster tout comme dans ses succursales 1 • 

Blankenberghe et de La Panne, ses glaces et spécial~ • 
dont la réputation a franchi les frontières. ,. 

' ' -r Cecil Hôtel=Restaurant 
12-13, boul~vard Botanique, Bruxelles: un cadre 9 
ma.nt. - Ses spécialités, ses plats du jour. - Sa cave 
nommée à. des prix des plus modéréP ! 1 

Volet les textes :1 
D'autre part, nous citons notre auteur : 1 
, ... Mais l'auteur de l'accident peut donner des si11 

d'ivresse : plus tard, dans le cours de l'instruction, 1 
manquera pas d'attribuer ces signes à l'émotion lui ca 
par l'accident. On peut donc l'inviter, d!l!lS son propre 
rêt, à fournir la preuve qu'il en est bien ainsi en ll\ 
un échantillon d'urine que mon office fera analyser. 

» Il va. sans dire qu'aucune personne ne peut être, 
trainte de fournir un tel échantillon. Il faut obtenir le 

1 plet agrément de l'intéressé. Dans ce cas, il est née~ 
que cet échantillon soit recuellli aussitôt que po, 
après l'accident, qu'il le soit dans une bouteille très P.' 
et dans les conditions de décence qui s'imposent. 

» L'ivresse se caractérise non seulement par la pré~ 
de l'alcool dans l'urine, mais également par d'autres s 

» Si vous disposez d'un médecin, il y a lieu de le• 
de répondre a.u formulaire ci-dessous, utilisé en oe · 
pr.ys étrangers et préconisé par M. le professeur F~ 
médecin légiste de mon Parquet... > 

Ici, nous ne comprenons plus bien. n semble que 
le médecin qui doit répondre au 1'ormulalre et ainsi 1

1 
ver qu'il n'est pas saoûl, car le voici, le formulaire. t 

1 

Chal t d G T'll 1 <Parc R-Oyal de Laeke·1 
e u ros- 1 eu T.: 26.85.11. Sa bonne c 

Comment on reconnaît un pochard 

« A. - Quelle est l'apparence de la personne exil 
(assoupie, paupières lourdes, traits distendus, congest' 
visage et des conjonctives des yeux, transpiration, ba 
quet, vomissements, désordre des vêtements, traces t 
misSement.s sur les vêtements, etc.);. 1 
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• B. .,. Quelle eat eon attitude (bruyante, IUl'exOltée, 
. ul exaltée, arrogante, hébétée, loquaoe, chancelant.e, indo­
,, lente, etc.) : 
'a » O. - Salt-elle où elle se trouve ~ quelle heure n est? 
18(1 » D. - 1. Comment se comporte la mémoire de l'inté­
na,.. res.sé, notamment en ce qui concerne les actes accomplla 
it ~ par lui au cours des dernières heures. 
, A » 2. F'clllté de description : l'intéressé sera inYité t. 

'UIJ donner cma détails SUr l'accident OU encore à décrire une 
ue gravure d'un journal illustré qu'on lui montrera.. 
;ar li 3. Epreuve de calcul. 
,m1 » E. - Mode d'élocution <embarrassée : l'intéressé renl­
he tle, zézaie, bégaie ou bredouille): li est invité à répéter des 
a~mots difficiles, à llre un court extrait de journal, etc.; 

·: » P. - Démarche : l'intéressé marche en zigzags, traine 
le& pieds, marche les jaml>"..s écartées ou présente les signes 

11 tcaractéristiques d'ataxie, etc., etc. » 
. Soit. Mais pourquoi, diable, est-ce le médecin qttl doit 

1 ioépondre à tout ça? 

Jt."W1 ESTENDE-PLAGE Grand Hôtel Bellevue 
West.end Hotel 

L 
6 ,Toute l'Espagne en 26 jours 
•Ul 2in autocar grand luxe, 5,850 francs, tout oomprfa. Hôtel 

3>remter ordre. Départ 15 septembre. 
l 

l Lourdes et les Gorges du Tam en quinze Jours. Départ 
t 6 juin, 2,750 francs: Nice Oes Hautes-Alpes) en quatorze 

, -iours, 2,750 francs. Départ 19 Juillet. 
M Le 18 Juillet, l'Autriche en dix-huit jours, 4,500 francs. 
d Brochures gratuites avec tous renseignements utiles . 
.s ES GRANDS VOY AGES, NAMUR, 3, b. J. Brunell. T. 817 
1e• 
Le. 
;6',,es voitures d'enfants, la circulation 
1Ul: 

\ ~~. • ~ ~t le progrès 
JU On propose maintenant de munir les voitures d'enfants 
1 '~ cornes d'appel, tout comme les automobiles. Les néces­
~rtés de la circulation l'exigent. Hélas! où sont les temps 
, )Ylliques où la bonne d'enfant, pour annoncer qu'elle 
1\iait tourner le coin de la rue, pouvait se contenter d'un 
i.!~cement judicieusement appllqu6 dans le bras du bébé? 
~ ~ sont des signaux qu'on ne perçoit plus, aujourd'hui 
• iJlS le tumulte des rues: encore de la poésie qui dis· 
't"ralt. 
1 :µ suggestion appelle des réserves, cependant. Et la 

1?indre ne sera pas celle-ci : la proposition de doter les 
1 .itures d'en!an,.t de cornes d'appel ne vient-elle pas trop 
~·d? Car il parait que les trompes, sirènes, cornes d'appel 
é. tous calibres, seront bientôt bonnes à mettre au ran-

,-t;. On en reviendrait prochainement au système de la 
~ix humaine, prodigieusement renforcée, cela va de sol, 
·-l'aide de haut-parle'Urs. 
0 ;:t si ce système, malgré les espérances des promoteurs, 
'a' diminue pas le bruit, U en accroitra néanmoins le pitto­
! que, et ce sera. toujours autant de gagné. car qui n'a 
i 1 entendu s'injurier des chaUffeurs ne saurait soupçuu-
1f à quel point le langage humain peut être pittoresque. 
r. 
~tYTA Lingerie !!ne. Colifichets. Trl-
t cot à la main pour dames et 
(1 enfants. - COUDENBERG, 54 

·1(
1 

(Mont des Arts>. 
'\. 

i~nkenberghe • Hôtel Excelsior (Digue) 
"l 
i i perfection dans le service et la cuisine, chauffage cen-
1\~ et tous les conforts, des chambres ravissantes, une cÜen-
1~ choisie et ... des prix vraL>nent modérés. 
!Ç 
·~n Daudet et la marchande de journaux 
~ 
i'rr marchande journaux du Cinquantenaire, dont le kios­
.. se trouve placé à la sortie du Parc, à proximité de 

' 

-= ... -

l'avenue ct. l'Yzer, en l juate tltre r~ut6e daDI tout Il 
quartier peur son amabilité. Toujours aourtante et em· 
pressée à. satist&!re le cllent, füt-11 même le plus grincheux 
et le plus indécis de la terre, elle pourrait être proposée ~ 
exemple à. tous et à toutes ses collègues. L'aménité de Il 
marchande n'a pas échappé à. un exilé îra.nçais notOlre; qui 
fut longtemps son client et d'aillelll'S a~i son voisin. Au 
temps où 11 habitait au no S de l'a.venue de l'Yser, Léon 
Daudet, en venant le matin prendre ses journaux, almaù 
faire un brin de causette avec notre sympathique concl· 
toyenne. n · lui adressa d'ailleurs, dans c Vingt-neur. mois 
d'ex,il li, un souvenjr élogieux. Et lorsqu'il advient que, pe.r 
hasard, Léon Daudet fait encore une réapparition dans les 
envlron.s du Cinquantenaire, où, croyons-nous, U a la!S&é 
plus d'un ami, il ne manque pas, en passant, d'aller saluer 
la brave marchande. 

L'ouverture à Pâques de r c lfomllerfe dK Cœur Volant> 
tut un succès. 

Le tout demler raffinement de confort, dans un llW 
Incomparable de jolis meubles anciens et d'objets d'art onl 
émerveillé la cllentèle. 

Son cordon bleu a réussi à rendre sa table, couverte d'unt 
porcelaine u11ique, une des meilleures du pays. 

Une nursery, annexe de l'Hostellerle, vient d'être aménr,. 
gée pour y loger les enfants accompagnés de nurses, aveo 
salle à manger et nourriture eppropriée aux enfa,nts. 

Les appartementt; SQJlt limités. Prévenez de votre arrivée. 
Téléphone 3 ou 92 Coq-S'ILr-Mer, 

Service pour servlç• 

c Les Belles Plumes - un hebdomadaire connu le pJ'OI 
clame chaque semaine - font les beaux oiseaux. » 

Ainsi débute (ça finit par une citation d'André de Pou. 
qulères) un « dépliant li envoyé par un tailleur connu à. sa 
clientèle. 

ça, c'est genttll Et puisqu'ils font de la propagande pour 
« Pourquoi Pas? ». disons qu'au point de vue coupe, qua• 
lité des étoffes et soin apportés à la façon, MM. Helden• 
bergh, Van den Broele et Pigeon, 19-21, rµe Duqvesnoy, 
donnent le maximum pour le minimum d'argent. Les priX 
sont modérés, et la maison est de premier ordre : 

L'essayer - et ceci n'est pas une blague - c'est l'adopte?. 

Plaidoyer 

Les forts belges n'ont pas tenu. Les forts de Verdun ont 
tenu. Allez voir les uns et les autres et jugez. On a dit 
que les forts belges avalent -été sabotés et mal façonnés. 

« Calomnie, nous dit quelqu'un qui est re~lgné, ca\Cllll· 
nie, l'article du Pourquoi Pas? du 8 mal, qui met en cause 
les constructeurs de ces ouvrages bâtis il y a quarante ans. 

li Il est vrai que les torts de Namur et de Llége sont en 
bétôn maigre et non armé, ce qui était la meilleure teçn· 
nique ccnnue vers les 1890; mals leur construction fut sur­
veillée ·avec un soin jaloux par les officiers du Génie qui 
les ont érigés sous la direction de Brialmont. 

» Toutes les règles de l'art y ont ét~ appliquées: le cl• 
ment a été régul!èrement analysé; les galets et le sable ont 
été soigneusement câllbrés, tamisés et dcsés; le tout tn!s 
en œuvre sous une surveillance scrupuleuse et lncess:lt\te. 

» Or. voici qu'un journal Imprime que ces ouvrages ~nt 
été sabotés, que « les matériaux les plus invraisemblalliell 
)) ont été employés à la masse: sacs vides. des branch.~e~ 
» des troncs d'arbre ». La vieUle légende de la « brouetta 
oubliée » n'y manque même pa.'I. aa présence Ici est cepert; 
dant d'autant plus étonnante qu'aucune brouette ne ·fU 
utilisée au tr11nsport du béton, exécuté par wagonnets sur 
vole DecauvillP.. 

li Cette calomnie, lancée av.ec tant de lb.;èreté. n'es~ paS 
seulement de la médisance envers les laborieux et con~cten· 
cieux officiers du G.énle, qui, vers 1890, se sont consllC!'es 
corps et àme à la direction attentive et soignée de ces 
ouvrages milltalres. 

> Elle semble de plu.s témoigner de l'ignorance du rôle 

~ 
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que ces fort.s c démodés et sa.botés • ont joué dans le. 
grande guerre. 

» Elle semble Ignorer à quel point ils ont contribué à 
l'effondrement de l'Allemagne, par la victoire de la Marne 
dont ils ont permis la préparation par leur résistance du 
t au 16 ao\1t. » 

Voilà le plaidoyer qu'on nous a transmis et que nous 
transmettons à nos lecteurs ... Il sera pourtant sage d'aller 
étudier la matière de v aux et Douaumont. 

Maison du Seigneur Pension 4~~~. <i51n~i-Wo~~r. 15 rr. 

Connaissez.vous « ESTlA » 

C'est l'établissement de billards le plus agréable que vient 
d'ouvrir à Bruxelles, 28, averme des Boulevards <Nord), en 
face du bbulevard Emile J acqmaln, le sympathique I. Bari­
gua.nd-De Boeck. 

Salle la plus fraiche et la plus confortable - 15 billa.rds 
Vande Kerckhove de toutes grandeurs. Consommations 
de tout premier choix. Auditions musicales. 

Le fort de li uy 
Le vieux tor t de Huy que de mauvais plaisants ou d'ingé­

nieux hommes d'affaires, au choix, prétendaient devoir être 
converti en hôtel, porte au flanc une plaie ouverte. A l'angle 
aud-<iuest de la vénérable bâtisse où jadis le député perma­
nent ·11égeols Debarsy, à la barbe de neige, fut sous-officier 
d'o.rtlllerie, les pierres s'effritent et une affreuse tache jaune 
qui menace chaque jour de s'agrandir sous l'action des 
pluies, tèmo1gne de la couleur claire du ciment avec lequel 
elle fut bàtle. 

Les Hutols. déjà peu sattsfaits par la décision sacrilège de 
l'adnunistrahon des Ponts et Chaussées acharnée à démolir 
et a rebàtlr leur vieux pont, lèvent vers la .hauteur <>ù s'érige 
leur fort des regards soucieux. Evidemment, celui-cl ne me­
nace pas encore de leur tomber sur la t.ête par grand vent. 
Mais 11 serait bon néanmoins de ne pas attendre, pour y 
faire les réparations nécessaires, qu'une parue des murs soit 
Jll'.r terre et que les crédits réclamés à cet effet épouvantent 
par leur impartance l'âme timorée des veilleurs de budget. 

Devise 

Ne m anquez jamais d 'exiger sur 
chaque paire de bas u MIREILLE » 
soie ou fil, le monogramme ci-contre. 
Les bas« MIREILLE J> sont les meil­
leurs· du monde . 

c Don't be afraid to aak the manager your wanta. U lt .u. 
the top brick from the chimney, be will try to reach lt 
for YOU. » 

« N'ayez pas peur de demander au patron ce dont vous 
avez besoln. Même si c'est une brique du sommet de la che­
llllnëe, Il essaiera de l'atteindre pour vous! • 

C'est la devise qui accueille les touristes cosmopo1ttes 
lorsqu'ils débarquent dans le cadre unique de l'hostellerie 
Verriest, 30 à. 36, rue Longue, à Bruges. Séjour Idéal, parc 
gratuit pour autos, confort moderne dans uce abbaye du 
Xlne siècle. Demandez le prospectus illustré avec prix. 
'ré!. : Bruges 397. 

!_écupération militaire du temps perdu ., 
On récupèft l'nzote, l'a.rgenttre des vieUlt métaUll, tee 

ll<>lls-proctUits dérivant d\l ooke et les forces musoulalree 
~étruit.ee; on récupère (tria ra~ment) l'!U."gent volé; aprèe 
artnistlce, la récupération a tellement em1cb1 les récupé. 

: teura que le &c, en doooe, a l'écupéré une partie <1'l -* 
leur récupération. .. 

lbanneb1 mon l llmih. i. dlell dell ~ 

Grâce à M. de Broqueville, on va bientôt récupére: 
quelque chose de mieux encore: on va récupérer le temp 
nerdu par les militaires. On paurra utiliser ce temps t:i 
diverses !açons, et notamment en allouer quelque 
\.ranches au général Galet, qui a si injustement perdu 1 
sien à la confection de beaux projets défensifs. Les hér: 
tiers littéraires de Marcel Proust en auront aussi. Ça leu 
permettra de ne plus s'occuper de la Recherche du temp 
perdu. Donc, rien que des avantages. 

Hôtel Chaîne d'Or, Spa 
Confort moderne. Rendez-vous des gourmets 

~estaurant à la carte et à prix fixe. Cave renommée. 

LE G RAND VIN CHAMPAGNIS!i: 

.Jean BERNARD·MASSARD, Luxembour 

est le vin préfér é des connaisseurs ! 
Agent déliùs1talre pour Bruxelles : 

A. FIEVEZ, S, roe Gachard Cavenue Louise) . - Tél.: 48.37
1 

Suite au précendent 
Et pour nous en convaincre, ce fra~ment dP ,.i,.rnl", 

du ministre de la Défense Nationale, Service de l'Insm, 
tion, N° X 11'1384, du 5 mai 1931: 

Objet: REDUCTION DES TEMPS MORTS 
Il résulte de l'examen des différents rapports reçu! li • 

fin des pérlodes de camp, que le_s instructions sur • •.• sti 
tion ne sont pas toujours rigoureusement observées et ! 
beaucoup d'heures sont encore perdues pour le travct.il. ! 

En conséquence, j'ordonne que les prescriptions ci-a1 
soient Observées jusque dans les moindres détails. 
1. RECUPERATION ANTI CIPAT/VE DU TEMPS MOjl 

Le réveil sera sonni deux heures plus tôt afin de réci j 
rer à l'avance les temps morts qui pourraient se proc!

1 dans le cours de la journée. 
II. HYGIENE. 

Les soins de propreté au camp ne sont pas absolunj 
indispensables. Ils seront laissés à la libre appreciatiow 
11ommes, qui pourront se les donner après l'appel du 
qui sera sonné d 24 heures. 1 

La guerre d'ailleurs a clémontré que des hommes 
vaient, sans gros inconvénient, rester trois semaines 
se laver. 

Il est d'ailleurs bon de profiter de son séjour au c 
pour se rapprocher au plus près des réalités de la g1~ 
Les commandants de compagnie feront des théories ! 
convaincre leurs sous.ordres de ces nécessités. 

Les hommes ne seront plus conduits aux bains-dou 
Ils pourront se baigner dans les fossés qui barre· 

secteur des tirs de combat, et ce pendant la relève desi 
En dehors de la période des tirs, une manœuvre po. 
maine se déroulera dans ce but aua: environs des l. 
bedden. 1 

Afin que la pudeur soit sauvegardée, l'équipe F. M . .' 
dra des toiles de tente tendues pendant les bai?;, 
l'équipe F. G. et réctproquement. , 

Ostende • Helvetia Hôtel, Tél. : 200 
~ 

Situation idéale. face aux Balns et au Kursaa.l. ~ 
Maximum conl:>rt.5. - Prix d'avant-saison. 

~xcelsia Palace et Littoral Palace 
'NI.. 236. M~fls conforte et Direction T { 

1 
1 

R881dte 811 préddent 1 

OP • ?Ott. la ~apéra1'œ ~ tien\')8 perau ,. 
~ ne 1e •a PM aam ~e ~ •1 
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.. eeront en danger, pendant lea périodes récupérat.olre3, d'air 
' traper, çà et là, quelques dartres 9'1 même, d'aventure, 

'..1 quelque occlusion intestinale ou colique miserere. Mais ça 
'al n'a que peu d'importance. L'avis du professeur Pinard et 
~ cette assurance toute empirique qu·un . soldat, comme le 
n plus quattrocentlste des moines mendiants de l'ordre de 
it: SaintrFrançois, peut rester trois semaines sans se laver: 

autant de conjonctures favorables qui raffermiront le mo­
:•1 ral des hommes. D'ailleurs, la faculté sera là pour les regar­
tl der, .. pour les regarder faire - et leurs contractions anales 
;ri s'opéreront sous le signe de la miséricorde: 
' Enfin. pour que tout soit, à. nos hommes, occasion de 
hlrécupérer des minutes antérieurement égarées, ou peu~tre 
a irrégulièrement mises en gage au Mont de Piété, l'accession 

1des trains de permissionnaires deviendra, pour les heureux 
bénéficiaires de cette faveur, un exercice d'assaut coquette-
1ment combiné. 

'.iLa fameuse Beck's Pils de Bremen 
1 

] 'Ca plus fine du monde, est débitée : 
-1 Au Windsor Bourse et Nord, rue au Beurre et Bd A.-Max; 
l Au Prince Baudouin, chaussée d'Ixelles, 29; 
e' Au Majerus, pie.ce Fantalnas; 
·~· Restaurant Grande Porte, 112, Bd Anspach, à. Bruxelles. 
el Dépôt : 85, rue Terre-Neuve, Gand. 
~ 

{~u'on en juge ., 
11: -r,1 Oui! Qu'on en juge. Voici, en effet, ce que dispose le 

ei!t projét de clrculaire en matière de permissions. 
~ VIII. PERMISSIONS. 
lt Les permfss!onnaires seront condutts à la gare de Bourg. 
C.. .hY/Jold par groupe de combat. 
~~. Ils progre$seront par bonds successifs, ~ profttant dea 
'" . .,uverts qut sont établis dans ce out entre les carrés et 

\ 
; ·i village. , 
11: Le village serii toufoun supposé bombanU par Z'artfllerle 
P :i l'aviatiOn. 
1 ,Départ en permission par bonds successifs... Pa.r 
• +emple 1 Ce ne sont plus des jass que verront revenir les 
~i ères, les fiancées, les amantes, les crotjes et les p'tites 
' 1ules. .. Ce seront des ka.nguroos, des sarigues en uni­
~Ee qui, d'un seul bond, s'en iront barboter dans la 
~ 1velle ou la. baignoire et qui, de la cuvelle à la ba.lgnoire, 
i:bondiront dans les ... dont les familles éplorées ne les 
• 1urront plus extraire. 
1)Mais M. le comte de Broqueville est homme de qualité; 
·. nous nous en voudrions d'insister devant lui sur de 
µes perspectives, d'autant plus qu'il n'Y a pas de quoi 

~: futre une question de cabinee. 

' 1 

, Restaurant de l' 

'.! Hôtel d'Harscamp à Namur 
<l 
~ 

Les meilleurs choix en cuisine et en vin.SI 
l 

:,out est relatif .. 
I' 
R_n de nos am1s, vantant l'intelligence de son chien, 
tîuait du fait que celul-<:I était capable de reconnaitre 
·~iatement les personnes et les objets figura.nt sur une 
~e peinte. 
;~omme tout est relatl.fl Dans les milieux d'art c vivant », 

oe fait seratt préc~ment oonstdêN comme la preq,. dt 
l'absence totale d'intelligence chez le peintre. 

Des figures et des objets ressemblants, fil donc. Pour !èa 
esthètes actuels du pinceau, c'est du dernier PhlliBtln.lsme. 

,~· 

Château de T ervueren 
HOTEL-RESTAURANT 

TOUS LES soma. DINER-CONCERT 
il PRIX FIXE A LA CAR~E 

PETITS ET GRANDS SALONS 
SALLES POUR BANQUETS 

Téléphone: Tervueren 8 

JEUDIS, SA.MEDIS, D~NCHES: TBll:-CONCERT 

La réclame 
Un kiosque à journaux, derrière la Bourse, affiche un pla­

card en couleur& mentionnant les principaux journaux qui 
sont mis en vente à l'intérieur; chacun de ces journaux 1 
est qualifié par ses propres soins. C'est ainst que nous.lisons: 

Le « vtngtième siècle » 
Le plus indépendant. - Le plus sérieu:t.. 

Parfaitement! vous avez bien lul 

LES MEILLEURS PRALIN~S 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15, r. du Treurenberg. - Tél.: 12.28.09 
25, avenue Louise. · Tél.: 12.99.04 

Nous expédions en province et à l'étranger 

Problèmes linguisfiques 
Avez-vous déjà remarqué que sur les dossiers des banc.5 

qui ornent nos boulevards et nos places ou promenades 
publiques, l'a.dminlstration a fa.it indiquer: « Défense dB 
jeter du papier <Verboden papier weg te goeîen ». Quel est 
le brave tonctionnaire qui a ainsi pu traduire c jeter » par 
c goeïen »? 

A Bruxelles l'on dit: smljten. Ainsi l'on tra.duit Jette­
Saint-Pierre par « Smijt vijf steenen >. On dit aus.sl 
c Smijtch hem de deur uit ». n est vrai qu'à. "Molenbeek 
l'on entend parfois crier « Katch hem de deur oit », mats 
ceci a. · déjà une slgnüicatlon tout autre, c'est-à-dire pluJ 
Impérative. 

A Anvers, on dit werpen, d'où Antwerpen; ce n'est ~ue 
dans les Flandres, du côté d'Eek.loo et de Roulers, que lO~ 
dit goeîen et, comme Bruxelles n'est pas encore annexé 
ces coins-là, on demande que dorénavant l'on écrivei 
« Papier weg te smijten ». 

,i~ .............. ll!l .. illllll .. 1111 .............. ma111IE!1111m11111111m .. ll!11111:i!Dlll'l!l!l.'l .... 1111 .. 1E11&1llllllll 
·~ I 
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De la Dlplomatle 

De la Polltlq11~ 
'Des Ar~ et . 
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Film parlementaire 
La rafale. 

Le vent de !ronde qui s'était levé contre M. Jaspar, dans 
le petit groupe de M. Sap, a tourné à la violente ra.tale 
quand il a passé sur les panes libéraux. Et c'est cette·bour­
rasque, cette tornade inattendue qui & emporté, en quel­
ques minutes, M. Jaspar et son ministére. 

Pour un coup de théâtre, c'en fut uni 
Et pourtant, quand on y réfléchit bien, il faut bien con­

cevoir que la situation faite au Premier ministre était inte­
nable - ou, du moins, qu'il l'avait rendue inten&ble. 

- Depuis le dimanche qui précéda la crise, nous dit un 
des familiers de M. Jaspar, celui-ci avait les nerfs en pe­
lote. D n'était plus à prendre avec des gants. Se doutant 
de la piètre figure que M. vauthier allait faire au Sénat 
Pour !aire face aux ultra-flamingants dans le déb&t linguis­
tique, ll avait pris brusquement le parti de remplacer le 
ministre des Sciences et des Arts en aharge par M. Petit-­
jean, jugé plus a.cceptable par la droite confessionnelle et 
11amande. Cette brusque déciSion, que beaucoup de mini.s­
ires ignoraient - M. Houtart, notamment, qui banquetait 
ce jour-là au palais épiscopal de Namur - lui avait va.lu 
la démission instantanée de M. Forthomme, qui était, sans 
~eu de mots, une des fortes têtes de son gouvernement. 

La péche à la volée de M. Bove~. amené en cinq sec 
dans .tes filets ministériels, n'était pas, en dépit des sym­
pathies unanimes qui entouraient le ministre d'un Jour, 
faite pour mettre fin à l'ahurissement provoqué par cette 
&ucces.5ion de décisions brusques. 

On murmurait dans les rangs; M. Sap complotait dans 
les couloirs; les poulains de MM. Poullet et Van Cauwe­
laert piaffaient avec l'impatience de ruer dans les rangs, 
et M. Renkin, pessimiste comme toujours, grommelait de 
6inistres présages. 

Agité, énerve, tout en pointes, M. Jaspar courait de la 
Chambre au Sénat et du Sénat à la Chambre, s'e!Iorçant 
de calmer des impatiences, de dénouer des Intrigues, d'apai-
1er des rancunes. 
li s'imaginait bien avoir la partie gagnée, quand M. Jeu­

llissen avait ajourné son interpellation sur le remaniement 
ministériel ·et que, d'autre part, les démo-chrétiens avalent 
renoncé à leurs velléités d'appuyer la dangereuse motion 
d'ajournement du débat militaire, proposée par l'extrêmc­
gauche. 

Mais, à droite, les pressions souterraines persistal~m. 
Sur l'injonction d'Anvers, devant le chantage des dénio­
llarningants, M. de Broqueville, accommodant et versatLla, 
Par gentillesse, avait cédé du terrain, laissé mutiler encore 
ce Plan que l'état-major disait être le strict minimum né­
cessaire à la défense du pays. 

Que se pas.sa-t-il dans l'esprit de M. Jaspar? Céda-t-il, ù:l 
EUerre lasse, aux exigences de la jeune droite? Fut--U a ce 
Point poussé à bout qu'il oublia d'avertir ses collègues ;!t 
aUlés libéraux de la nouvelle concession qu'on lui arra­
chait? 

Toujours est-il que lorsqu'on apprit, à la rentrée :le 
~:aPrès-mid1, que M. Jaspar accept.e.it ces amendement.s, 
exaspération gagna les libéraux. 
- Alors, nous ne comptons plus? Nous sommes des zéros 

en chiffres! se lamentait M. Neujean. 
- Vous verrez, disait M. Pierco, que les socialistes vont 

•oter ces amendements pour rogner encore le projet! C'e.-,~ 
comme ça que M. Jaspar trouve une majorité de rechang"? ... 

Les socialistes, narquois, énigmatiques, avaient le so~­
rlre. Ils allaient tomber leurs vainqueurs du 26 mai 1929! 

RHUMATISMES 
MIGRAINES 4f!;.6 

~O'F .o·J) 
GRIPPE 

FIÈVRES ~ ... ~ 
(Î~ ~ NÉV RALGIES 

RAGE DE DENTS 
OANSTOUTESPHARMACIES,L'E.TUI DE 6CACHETS, S FRANCS 

Dl~t QMral, PHARMACIE. DELHAIZE.. Z, Galerie Jo Roi, Brwcell• 

sarcastique, de crainte de provoquer une réaction sur lei 
bancs libéraux. Et déjà, de oe côté, on commençait à l'ap. 
prouver faiblement. 

M. Devèze, lui, se dépensait à calmer les impatiences et 
les susceptibilités de ses amis. n demanda la parole eu 
même temps que M. Jaspar. 

Réglementairement, le Premier ministre avait le tour dt 
fav~ur, et le président Poncelet. s'apprêtait à lui accorde• 
ce tour. 

Surgit M. Foucart, le Deus ~ machin4 de ce drame Pal\ 
lementaire. • 

M . .Foucart a une dent terrible contre M. Jaspar, cou • 
pable de lui avoir enlevé son écharpe mayorale et d'avol: • 
ainsi préjugé de l'issue d'un procés dont l'ancien bourg 
mestre de Schaerbeek est sorti à son avantage. De plue 
M. Foucart est un cartelliste incorrigible, adversaire tota 
de la èombinaison cathollco-libérale. 

M. Foucart exigea que M. Devèze put parler le prem!et 
au nom du parti libéral froissé et lésé. M. Jaspar n'insist 
pB.6 et M. Devèze s'exécuta. , 

Ce fut, pour M. J aspar, la catastrophe. S'il avait pu l~j 
t~enir, il eût, peut-étre, pu retourner l'assemblée, !air 

1 
agir le rirestige de son éloquence, minimiser la concessloi 
el;l faire prévoir d'autres. 

Mais le Premier ministre n'eut pas le temps de parle 
Chef de la troupe libérale qu'il devait bien suivre, M. Dl 
vêze. trés ému, se résigna à prononcer les paro!es de désl 
veu et de séparation. 

C'était Ja fin, et le geste de cinéaste de M. Bovesse, regrir. 
pant à la montagne, acheva de carabiner cette chose qt 
l'on n'avait jamis vue au Parlement : la destruction d'i: 
gouvernement devant la galerie de la Chambre et le publ! 

Le successeu~ 
M. Jaspar étant tombé, il fallait bien songer à lui donn 

un successeur. 
Aussitôt, et de toutes parts, on prononça le nom 

M. Poullet. 1 
Pour qui n'a pas sulvi de près l'évolution politique 

ces ll'-II'niéres années, c.. choix, extrêmement flatteur pc 
l'ancien chef de la coalition démo-socialiste, a quel~ 
chose de surprenant. '

1 Comment, M. Pou.Ilet n'est plus l'homme néfaste qui ;, 
mobilisait les régiments, internait lears glorieux drapesi' 
au Musée de !'Armée, soulevait les extrémistes du flarrt' 
gantisme, laissait s'écou!er la confiance et notre fra 
l'ennemi du pays, en un mot, que les plus modérés v~ 
lall!nt envoyer à la casserole et les exaltés au poteau d'~ 
cution? 

Le vrai t ,ombeur. Le. temps a remis pas mal de chOS"...S en leur place: 
débâcle financière et boursière a tué pa~ mal d'illusion€ 

Pourtant, il s'en est fallu de peu que M. Jaspar pût les troublantes violences frontistes ont changé pas \ 
encore faire passer sa barque parnu ces dangereux écu1>1ls. d'opinions. . 
b' ~ Vanderve'de qui s'était donné le rôle de montrer com- Mais voilà : M. Poullet n'a guére de santé, et il en !au 
~~n ~es libéraux du gouvernement avalent été bernés 1·t pas mal, de vigueur physique et de courage moral - l' 
to oues, s'y employa, avec sa coutumière habileté, en s'ef- conditionnant l'autre - pour désembourber, en ces tea 

rça.nt visiblement de ne pas trop appuyer sur la note , critiques. le rameux char de l'Etat! 
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M. Poullet a cependant en la coquetterie de ee laisser 

• désirer. n est même allé prononcer à Saint-Nicolas un dis­
~i: cours capable d'apaiser les rancœurs libérales. Puis il a 
'a• declaré formellement au Souverain qu'il ne se senta.lt pas 
l~ la force de faire ce qu'on attendait de lul. 
n1 Et U a bien fallu ohercher, à droite, un autre sauveur 
1tl providentiel 

Qui sera.-ce? 
.'l M. Segers? M. Tschoffen? M. Renkin? ... Le premier a, 
ut certes, de l'expérience, de la carrière et sa remarquable 
ra intervention dans le débat sur la Jonction Nord-Midi lui 
:~ a donné, au Sénat, une autorité et un ascendant peu ordi­
h· : naires. Mais voilà: M. Segers est très vieille droite et les 
a1

1 
:flamingants le tiennent peur un de ces fransquillons qu'ils 

• ont limogé un peu partout depuis l'avènement du suffrage 
li 1 universel. Au point que M. 8egers, qui n'a plus réussi à se 

1
1 faire élire directement, pas même au titre de sénateur pro-

11 vincial, n'est rentré au S~nat que par la cooptation, cette 
': revanche des hommes d'Etat dédaignés par Démos. 
,: Si M. Tschoffen était entièrement sorti des avatars que 

J~ lui a causés son passage maladroit dans le monde des 
- ; affaires, ce serait rhomme. n inspire confiance aux démo-
1 chrétiens; les flamingants sont reconnaissants à ce Wal-
6, Ion de s'être laissé immoler par ses électeurs liégeois pou.r 
1~ avoir préconisé la fiamandisatlon de Gand. n a de l'entre­
~ gent, du cran et de l'habileté à revendre. Mals les libéraux, 
;les Wallons surtout, toléreraient-ils celui qu'ils tiennent un 
ipeu pour un Saxon? 

[ I Reste M. Renkin. Après l'éclipse de l'a1ratre C-Oppée, 11 
""';a rep1·1s son ascendant sur la droite, dont il est devenu le 
Il. président, après le départ de M. van de vrrere, qul s, 
Cl'Clécidément, laissé passer son heure. 
.s Mais M. Renkin a une bonne presse chez les Flamands. 
1ton prétend même que c'est lui qui a préparé sous main la 
l rentrée des enfants perdus du fron~sme au vieux bercail 
:~catholique. Mais tout cela suffira-t-il à permettre le re­
,u.ogroupement de la majorité catholico-llbérale? On le saura 

\ 

>lsaru; doute quand ce journal aura paru. 
?. 
p,, c b. . , · om incusons. 
ir1 Car il est une chose assurément étonnante, mals jugée 
!ll.1aturelle par à peu près tout le monde : c'est qu'on ne volt 
~!1>as de combinaison ministérielle posslb!e en dehors du re­
!'(troupement de la majorité que dirigeait M. Jaspar. 

,r J. Pourtant, à première vue, c'est le contraire qui devrait 
i i passer. C'est parce que le groupe libéral s'est détaché 
Il.lu groupe catholique que M. Jaspar est tombé dans le 
~ ossé creusé. 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

St l'on jouait le jeu pe.t'lemto~ rê;uller, oe ~ 
les socialistes et lea libéraux, dont les protest&tion.s oonJu­
guées ont provoqu6 1& cr18e, qui devraient prendl't 1t 
pavois. 

Et nous devrions avoir un ministère de gauche. 
n e.st possible que certains libéraux et sociall.ste3 dt 

Wallonie y songent, après avoir déjà réussi à obtenir de 
la Chambre des votes de gauche contre la droite, mail 
l'heure des cartels n'a pas sonné en Belgique. Pas encu:t, 
disent ceux qui virent la chose possible après les électlOlll 
législatives. 

Au surplus, les socialistes eont lléa par une déci.al.on dt 
congrès qui leur interdit formellement toute participation 
à un gouvernement avant une nouvelle consultation da 
corps électoral. 

Il ne peut donc pas davantage être question d'un gou. 
vernement tripartite, et c'est bien à raison de cela que 
l"on a cherché un chef de gouvernement qui peut, sinon 
21eutra.ll.ser, du moins adoucir l'opposition de l'extrêmito 
gauche. 

Restent deux hypothèses trèa. .. hypothétiqirea. 
Un député soclallste formulait la première : 
- SI le gouvernement Jaspar-Houtart ne nous avait p.ia 

légué une situation financière lamentable, obligeant ses 
successeurs à braver l'impopularité des nouveaux 1mp0~ 
nous pourrions bien nous inspirer de l'expérience anglalst 
- comment! Un gouvernement travallllste sans majo­

rité? 
- Pourquoi pas? A oondltion qu'il ait le décret de dJ.t. 

solution en poche, ce qui enlèverait à beaucoup la UD­
tation de le renverser • 

- Et que ferlez-vous? 
- Ajourner les projets mllltaires jusqu'après la confé-

rence du désarmement, pour que la Belgique ait l'ann6t 
de sa politique 1nten1ationale. Résoudre la. question Jingul9' 
tique dans le sens de l'autonomie de culture, telle que nœ 
congrès ont été unanimes à la déiinlr. Tenir en octobn 
une session spéciale consacrée aux assurances sociales, les­
quelles ne seraient du reste appllcables qu'en 1933. Et pré­
parer les consultations du pays. Seulement, voilà : 11 Y a 
l'abime du déficit. Et nous ne sommes pas tentés de faire 
le saut pour passer dessus. 

Enfin lJ y a la note de ceux qul voudraient un minl.s!Are 
d'affaires et font à M. Franck, le gouverneur général de 
la Banque Nationale, des invites non déguisées. 

Le tout au titre de bols de rallonge, pour arriver à une 
dissolution dont tout le monde parle, mais dont perwnne 
ne veut. L'Hulsaler de aa.Ue. 

LISTE DES SPECTACLES DE JUIN 1931 

Carmen l si Manon (1) 1161 Faust 1
2'l 1 La Chauve-1 1 La Dame 
" Souris(•) 29 Blanche ( 0

) 

,. 

Rom6o et l l les Maitres 1 l lea Ploh•u•• 1 l l•• Pioheura 1 1 Cuall. lluatl• 9 •. 16 do Perles. (21 2S de Perica (2 ISO Palllaaae 
Juliette (1) Chanteurs( ) tmp.M.a.Hall(') lmp.Mua.Hall •1 t.ea Salaona 

Mercredi • I a I 1 1 1 
•Mme Butterliyl ! les Maitres 1 1 
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0

) 10 Mignon 17 j Nr~g1~e~ -~·· 24 Chanteurs("•) -

Jeudt. • .141 

1 
1 Les P6ohoura 1 l les PCcheura 1 ' la Travlata 1 1 Faust 12 de Perles. (21 19 de Perlea. 2 26 HopJea et -
11mp.Mua.·Hall.•) lmp.Mu1.H1ll (') , Hop}ea Il) 

Samedi. .j aj le Roi lisl Louise \201Les Noces d•
1

271 Hérodiade 1-1 malgré fui Figaro (•) 1 

l>imanohe. l 71 
la Chauve• !l'i La Toaca !21 j Le Roi 1 si Le Barbl•r 1-1 
Souris(•) Dan1ea Wall.(") malgré lui 2 

de Sévilte(0
) 

Spectacles commençant (•)à 8.3) h.; C"') à •7 3) b. 
Avec le concours de Ill Mme C. CLM rt BBRT; <2• Mm· C. CLAIRBBRT; MM. J, ROOATCHBVSKY et 

J-C. THOMAS; 31 M.J. ROGATCHBVSKY. 
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(La rédactJon de cette rubrique en confiée à Eveadam.) 

Notes sur la mode a Pyjama, roi du jour 

S'il est un geste gracieux pour une élégante, c'est celui 
de se ganter. Se ganter est un art et, en plus du geste, 11 
faut savoir choisir judicieusement, parmi le nombre, très 
grand, de modèles créés par nos gantiers modernes . .Jamais 
Il n'y eut plus de fantaisie dans ce domaine. Gants courts à 
manchettes retournées et garnies de broderies. de dentelles, 
de découpés de tissus assortis au tailleur ou à. la robe. 
Gants longs pour porter sur le bras nu ou avec les man­
ches courtes, gants ml-longs, très souples, assez larges pour 
permettre de les glisser au-dessus du bas de manche du 
tailleur ou de la robe. Ces mêmes gants peuvent aussl se 
porter sur le bras nu. Les manchettes de certains modèles 
g'é1•asent en forme mousquetaire. Bref, un souci de plus, 
lllals chatmant, s'impose à toute femme désireuse de se 
falre distinguer par les détails si importants de la toilette, 
que sont les gam.s, destinés à. rendre plus spirltuelles encore 
leurs divines mains. 

Les chapeaux d'été 

ta nouvelle collection de chapeaux d'été, plus brillante 
que jamais, est exposée en ce moment dans les salons de 
B. Natan, modiste. 

121, rue de Brabant. 

Encore les chapeaux 

Eh! mon Dieu, oui! encore eux! toujours eux! ... 
n faut bien dire qu'ils sont le complément merveilleux de 

!los toilettes et qu'avec deux ou trois chapeaux assortis à 
une seule robe, les femmes se donnent l'illusion d'avoir deux 
ou trois toilettes différentes. 

Nos chapeaux d'ôté comme nos chapeaux de printemps 
&'Inspireront de l'Exposltlon coloniale. Les grandes capelines 
0nL rétréci leur fond de telle sorte qu'elles ont fini par se 
rapprocher fortement des coiffures de conducteurs des 
llOU&se-pousse annamites. Ou bien ce fond s'allonge démesu­
rément Pour évoquer les grand chapeaux chers à l'Amérique 
du Sud. 

IA!s danseuses cambodgiennes, quand elles ne sont pas en 
COStume d'apparat, portent des sortes de petits turbans de 
EOie noire roulés à l'arrière de la tête, comme vous pouvez en 
acheter chez toutes les modistes high-liJe. Certains de nos 
~8Peaux exagèrent ce genre de turbans pesés sur le sommet 
et derrière la tête, d'une façon qui les appa1·ente de très près 
aux madras des Martiniquaises. 

Enfin, vous trouverez dans les sooks tunisiens et algériens, 
de brlllants sp~cimens de ces calottes à. la dernière mode qui 
~<>us font ressembler à des enfants de chœur d'opéra­
COmique!... 

Avant de vous comnumder un chapeau neuf, visitez l'Ex­
=!~n coloniale, madame, vous y trouverez sCtrement des 

Bientôt -_.:.::.,... 

Pl~s aucune femme n'ignorera, bientôt. les avantages 
~~t1p1es du nouveau bas de soie Mireille-Joujou à fr. 29.50. 
vcuus toutes les maisons sérieuses. 

Son triomphe s'affirme de plus en plus. 
Pyjamas du matin, du jour, pour la plage, pour le aotrs 

sans compter la jupe-<:ulotte qui fait de nos costumes de 
sport des espèces de pyjamas. 

A quoi tient cette vogUe? Pratique des sports? Besoin 
pour la femme d'affirmer son émancipation par le port d'un 
costume semi-masculin? Effort de nouveauté? Plus simple. 
ment, nous chérissons le pyjama parce que c'est un costume 
jeune, pratique et seyant. Par exemple les grossea vieilles 
dames devront s'abstenir de le porter!. .. 

Le pyjama de plage et le pyjama du soir, quoique de ma. 
tières différentes, sont de formes à. peu près semblables. 
Appliqués strictement aux hânches, Us s'évasent fortement 
par le bas. Les jambes en forme des pyjamas du soir se i&llo ' 
nissent souvent de volants et de fanfreluches qui les rappro- ' 
chent beaucoup des robes du soir. Cette forme est char- ' 
mante sur une femme grande et mince. Les petites boulottes, 
feront bien de se passer de pyjama, à. moins d'en étudier 
soigneusement la coupe et d'avoir une couturière qui soit un ! 
« as ». Par contre, le pyjama du matin, un peu ma.sculln. 
leur ira bien. 

Quant aux beautéa par trop callipyges, le pyjama leur est 1 
absolument interdit, sous peine d'être tout à. fa.lt rldlculesl' 

Claire, modiste 1 

présente sa seconde collection d'été et solde sa collection 
précédent.e à moitié prix; occasions vraiment intéressantes 1 

Les chapeaux en solde ne sont pas expos~s. 
31, rtie Marr.hé-aux-Herbes. 

L'ancêtre du pyjama 

D'où nous vient cette mode? 
Comme toutes les modes, elles se perd dans la nuft d e 

temps. Le trousseau de la Reine de Saba comprenait certa 
nement quelques pyjamas. Quoi de plus propice à dissimule 
ses fameux pieds, dont les archéologues n'ont pas enco1 
éclairci le mystère et dont on ne sait s'ils étalent des pied 
d'oie, de chèvre, ou plus simplement velus. Je la vols tri. 
bien rêvant à un joli pyjama de lin d'Arabie, brodé d'c' 
et semé de fleurs multicolores, tandis que son vieil ami '.:'l 
lomon, pour se distraire de faire d'ennuyeux proverbe\ 
compose à la gloire de sa. beauté le Cantique des Cant,, 
ques.. . ( 

Peut-être le pyjama nous vient-11 des dames turques do11 
il composait le plus ordinaire costume avant les réformJ 
destinées à. moderniser la Turquie, par la suppression ~· 
fez et l'émancipation de la femme. 

Mesdames, f!ttention! 

au coup de soleil à la. mer. Par précaution, emportez ~ 
Gllsséroz-Crème liquide Egyptienne Lu-Tessl. On l'êteJi 
sur la brûlure trois à quatre fois par jour. En vente 111 
tout et 471 rue Lebeau, et à l'Institut Darquenne, 19, i; 
de s'avole, la démonstration. 
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La belle Hélène en pyjama 
A en juger par un petit opuscule publlé par M. F. de Bruyn 

en 1911 (De la jupe divisée et de l'idéal grec), les femmes 
de Mycènes et de Crète portaient couramment le pyjama, et 
citant Salomon Relnach, M. de Bruyn nous dit « que la 
jupe est divisée, c'est-à-dire qu'elle se termine sur les jambes 
en large culotte, tout en s'appliquant très exactement sur 
les hanches ». Et une peinture crétoise, reproduite à l'appui, 
nous montre la belle Hélène, ou plutôt un croquis pris dans 
la collection de n'importe quel de nos grands couturiers : 
corsage à taille courte, a manches s arrêtant aux coudes, 
empiècement moulant les hanches et les jambes du panta­
lon taillées en forme, s'ornant de multiples volants, égale­
ment en formel 

Rien de nouveau sous le soleil, a dit l'Eccléslaste. Et ne 
1
1 fût-ce que pour ressembler à Hélène aux bras blancs, toutes 

les femmes vont courir se commander un pyjama!... 
' ., 

Jt~ Pour le Sportt la Ville, le Voyage, 
-1 

voyez 111. belle collection de I: 
6' 

IU.~ 
an NOUVEAUTÉS ANGLAISES 

{ · chez 

~ FOWLER & LEDURE 
01 
.s. ,e; , 99, Rue Royale 

ù; , I? :ac Est·ce lega 
•U.':( • 

>t~ Sous le titre de« Concurrence », l' «Européen » raconte: 
µi Une des plus importantes chapelleries de Ne~-York avait 
#1'· récemment affiché, sur tous les murs de la ville, des pla­
t .' cards portant l'inscription suivante: « Charlie Chaplin oe 
: l porte exclusivement que les chapeaux de notre marque. » 
!ri , Mals l'effet que la chapellerie en question attendait sans 
n~:doute de cette réclame ne se produisit pas:. une maison 
~}~concurrente imagina, hélas! de faire coller au-dessous de 
~chacune de ces affiches un papillon sur lequel on lisait ces 
i '1 simples mots: « C'est d'ailleurs pourquoi 11 fait se tordre 
1 ?(de rire le monde entier ... » 
·~1 
·l 

1 
}.La leçon de morale 

ff Un châ.telain des Ardennes avait invité chez lui, A un 
~ goûter, quelques gamins du vlllage voisin. Il leur avait fait 
· :!servir des fraises et de la crème. 
11 A la. fin du repas, il considéra que le moment était venu 
'-l 11e faire une leçon de morale, 
0

1 
- Eh bien 1 dit-Il, n'est-ce pas bien mieux ainsi que de 

lii' passer par les trous de la haie, et de venir vous servir vous-
1 'aiêmes? 
1f. - Oh! oui, Monsieur le Baron, répondirent les gamins 1
_ m chœur. 
'.1: - Et pourquoi es~ mieux? continua le baron. 
ie1~ - Parce que, dit un gros garnement à face joufflue, 
U11utrement, nous n'aurions pas eu de la crème avec les 
'rraises, ni du sucre non plus. 
i('. 

BU STE développé, 
· reconsti.tué 

raffermi en 
deux mois par les Pilules Galégines 
seul remède réellement efficace et abso· 
lument inoffensif. Prix · 20 francs dam 
toutes les pharmacies Demandez notic~ 
gratuite. PRtarma ole l'llondlale. 
53, boui. Maurice Lemonnier. Bruxelles 

Les Danaldes .. . 

Dans un won nettement féminist.e, on parlait det 
Maurice Donnay de ce que ces dames appelaient f la ~ 
vitude du devoir conjugal ». 

- sur ce point, diSalt l'une des Jeunes femmes QUI di!­
cutaient avec vivacité, le code Napoléon n'est que ~ ooa 
Pandour. En Turquie, du moins. les femmes sont-elles ~ 
sieurs pour se partager la corvée conjugale ... 

A quoi quelqu'un tait observer que l'on entendait pas mi 
de femmes se plaindre surtout que leurs ma.ris ne remott 
sent pas assez ces fameux devoirs conjugaux. Alors ~ 
rice Donnay, souriant : 

- Il est vrai qu'avec certaine& femmes. oe serait les de­
voirs des Danaïdes ... 

Messieurs, 

Pendant la crise, l'argent a plus de valeur. parce que plus 
c:Wficile a gagner; aussi !aites-vous habiller par la Maisoll 
L. Bernard, 101, chaussée d'Ixelles. où vous serez servi Pil 
les mellleurs ta.meurs. Prix très avantageux. 

Les scrupules de Pierrot 

Pierrot a trois ans. Ce Jour-là, 11 dine tout seul chez ia 
grands-parents. La table, très grande... dans une salle • 
manger très vaste ... Bon papa et bonne maman très sllen­
cieux... et notre Pierrot... troublé par cet endroit un pe'l 
solennel, s'ennuyant pendant le service, ftop lent à soo 
gré, se met à bâiller. 

BON PAPA. - Pierrot, on met la main devant la bou~ 
quand on bâille! 

PIERROT. - Oui, bon papa. 
Silence... Pierrot se met à tousser. 
BON PAPA. - Pierrot, on met la. main devant la boudlt 

quand on tousse! 
PIERROT (très docile). - Comme ça? bon papa? 
Re... silence. Un peu après, on se lève de table. En pa.s­

sant au salon, Pierrot, plein de bonne volonté, droit comm1 

un l, donne gentiment la main à bon papa. 
Hélas!. .. juste à ce moment, le pauvre moutard lai~ 

échapper un petit brutt, que tout le monde entend. 
PIERROT <sans sourciller, plus docile que jamais). -

Bon papa, est-ce qu'il faut mettre la main là a~i? 

CAMPING Tentes tous genres et grarideurs.vJt! 
Réchaud, Batterie de cuISine, 
ments, Chaussures, Accessoires. ilet 
Van Calck, 46, rue du Midi, Brille 

La force de l'habitude 

Elle était mariée depuis quelques mois à peine, et ell& 
sanglotait à fendre l'âme. On s'enquit de la cause ae son 
chagrin. ~ 

- Oh! mon mari est si distrait! gémit-elle. Après le d Je 
Jeuner. Il a laissé un pourboire sur la table... et quand 
lul donnai son chapeau, il m'en remit un second ... 

Si c'était Je seul grief qu'elle pût articuler contre : 
mari, il était facile de la consoler. On allégua, pour Ju 
fier le mari distrait, la force de l'habitude. 

tiJltli - Mais c'est Justement ce qui me chagrine! con ê 
la jeune épouse : il m'a embrassée quand Je lui al donJl 
son paletot! ... 

N'achetez pas n' importe où 

ni chez n'importe qui, les articles « Bijouterie-Horlogerie:: 
il y a question de confiance. Ait Bijou Moderne, rue us 
Brabant, 125, Maison fondée depuis trente-huit ans, v:~e 
donne toute garantie pour vos prochains achats. 
choix, quatre étalages, prix incroyables. Achat vieil or. 
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Une belle fripouillerie 

un •Jour, deux: leuné.5 gens viennent trouver un corninJ&. 
lltte-prl.selll' : 

- Monsieur, lui disent-Us. voici un tableau Qui noW! llD­
'6J'tlent ; c'est la c Sainte-Fa.mille ». d'André del Sa.rte. 
Voulez.vous le mettre en vente? Mais ne le cédez pas 
molllS' de Cinquante mllle francs. Si vous ne trouvez nas 
acquéreur, nous payérons les frais, et repl'endrons le tar 
bleau. 
·Quinze Jours a.près, le tableau est mla en ad ludicat1on 
dalls la. salle n. l de l'Hôtel Drouot. Mis sur la. table à 
vingt-cinq mille francs, sans garantie, le tableau tombe à 
quinle, pUls à dix mille, puis à cinq, puis ·à trol.s. A ce 
moment, un monsieur Agé rentre. suit les enchères et d&­
mande à voir le tableau; 1.J. examine à la loupe et d1t: 
.- Quatre mille! 
Les enchères reprennent; le comml.sseJre-priseur, fidèle 

• l'ordre reçu, pousse, et en d1x minutes le tableau arrive 
à clnquante m1Ue francs. ~ . , 
- O\nquante-deux mille! dit 1e_ vieux monsieur. 
~Et Il emporte l'enchère. 

de qualité lrreprocbable · Un beau parapluie ARDEY 
l'achète à la maison 
'lt rue de la. Montagne Cà côté de 1a Lecture t]nivP-tSelle> 

Suitt au précédent 

ll tire sa carte de v1s1te, donne deux billets de mille 
francs et dit : 

- C'est tout ce que j'ai sur Qtoi. Je paeserai demain ou 
a1>r~s-demain à votre étude et· vous versera! le reste et 
tlllJ>Orterai le tableau ... 

Le ·!ei'deme.ln matlri; un des vendeura se présente chez 
le ccnunissa!re-pri.seur. 

- Eh bien! 
· - Eh bien 1 grand succès. J'ai obtenu clnauante-<ieux 
llùlle francs! Vous avez de la. chance! Car fe crois aue 
l'Otre André del Sarte est un faux! 

- Très bien 1 Maintenant, pouvez-vous me payer tout de 
ltllte, car demain matin mon frère et moi nous oartons 
llOur l'Italie. 

- Bien volontiers. dit le commissaire-priseur. 
f Et il donne les clnQuante-deux mille francs. moins les 
rais ... 

~,F..t 11 n'a Jamais plus revu ·ni les vendeurs. nl l'acheteur. 
"' son argent. 

Les meilleures --------
:::ues de meubles du pays ont leur dépôt aux grands 

ins Stassart, 46-48, rue de Stassart (porte de Na­
~· ·Bruxelles. Grand choix. et garantie. - Prix de fa· 

e, - Facilités de paiement sur demande. 

~ot de Bugeaud 

Po~ tnaréchal Buge0:ud reçut, un .four, à l'heure du rao­
ll ëi . .une lettre d'un colonel démissionnaire avec leouel 
\'ait ait ~ans les olus mauvais termes. Ce colonel lui é~ri­
ku cem : « Maréchal. en auittant l'uniforme oour tou­
~cs ~ Je n'ai qu'un souhait à. formuler : c'est que vous et 

B roupes alliez au diable ... » 
1 

ugeaud lui répand1t : 
l!tou Colonel, je vous rappelle Que toutes le,s propositions de 
COtn veinents de troupes doivent ~tre raites sur un imorimé 

Pléinent.a.!re et transmises par la vole hiérarchicme. » 

~~~- CAFES AMADO OU GUATEMALA 
et'és des gourmees. 402; ch. dè Water!6o. - Tél. 37.83.60. 

La vie parlementalro 

Mise en formule par ... Herriot lui-même : 
- La salle des séances? Une demi-lune oil on cherche 

la lune qu'on promet aux électeurs ... 
- Le président? Un vieux radical pa.nni les vieux radio 

eaux, qui se met en habit comme un marguillier un jour 
de fête... · 

- Les mln!Btres? Des acrobates qui ee tiennent plus CM 
moins ien sur la corde ra.ide ... 

- Les députés? L'électeur chols!t le plua bête ~ celui 
qul fait le mieux ses commissions ... 

- Etre député? J'aimerais mieux etre oonclerae de 
!'Obélisque ... 

M. Herriot ~t.att formellement an~lementalre ... en 
19001 

Ils collent bien 
les rouleaux de papier gommé du Fabricant Edgard Van 
Hoecke, 130, .rue Royale-Sainte-Marie. TéL: 13.21.06. 

L'humour britannique 

Du c PIU!Sing Show :t, ce tralt :, 
- Je te parie vingt francs que tu ne devtnea pa.s pour.. 

quoi je viens te voir 1 
- Je devine fort bien: tu viena paur m'emprunter de 

l'argent. 
- Pas du tout! Je viens te voir tout simplement paur te ' 

dire bonjour et causer aveo toi. Tu as perdu: donne-mol les ' 
vingt francs ... 

A l'hôtel 
LA DAME NERVEUSE. - Dites, porteur, c'est blen haut, 

cette chambre à coucher. J'ai lè vertige quand je regarde 
par la fenêtre. Quel étage est·ce 1cl? 

LE PORTEUR. - Le vingt-cinquième, Madame. 
LA DAME. - J'espère qu'on prend des précautions contre 

l'incendie? 
LE PORTEUR. - Obi oul, Madame. Le propriétaire a 

assuré l'hôtel pour deux fols sa. valeur. 

LES MEILLEURS PRALIN~S 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15, r. du Treurenberg.- Tél.: 12.28.09 
25, avenue Louise. - Tél.: 12.99.04 

Nous expédions en province et à l'étranger 

L'agnosticisme du chancelier 

La philosophie allemande - les lecteurs des« Belles Plu­
mes » se doivent de savoir ça - est, dans son ensemble, 
u agnostique », c'est-à-dire qu'elle prétenèl qu'entre la ré~ 
lité des choses que nous pensons et la. pensée elle-mèmei 
il n':y a Pall concordance. Et l'on va voir, par l'anecdote. 
qui suit, que l'avant-dernier chanceUer d'Emp!re était un 
vrai Allemand et qu'il avait retenu les leçons de ses maitres~ 

C'était en Juin 1918, Les armées allemandes falsalent ur 
effort suprême pour remporter la. victoire et conquéri!' 
Paris, la situation· éta·lt assez tendue entre le cbancell~ 
du Reich et Ludendorff. Le premier s'étant permis, w 
jour, d'exprimer certaines réserves qua.nt à l'efficacité de 
ordres donnés par le G. Q. G., Ludendorff el'ltr~ dans uni 
violente colère: 

- Est-ce que, par hasard, dit.-il. vous me prenez Pour u1 
imbécile? 

Alors, l'autre, très calme: 
- Mals non ! soyez s!lr que non! ... Mais enfin, EiccellenOI 

Je poUITais me tromper ... 
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Le chauffage central au mazout 
··············· ······ ·· ········•••aaa••aaea•aaaa1 

· n'est pas un luxe ! 1 
•••••••••••••••••••••••••••• 

Le chau!f~e central au mazout DOIT revenir MOINS 
CHER. qu'au charbon. S'll vous revient plus cher, c'est que 
vous avez mal choisi votre brûleur, ou qu'il est mal installé. 

Nous garantissons, nous, avec notre brû1eur automatique 

CUENOD 
à combustion intégrale et réglage automatique progressif. 
et avec notre adaptation brevetée des chaudières, une éco­
nomie certaine s11r le charbon. 

Etablissements E. DEMEYER 
114, rue du Prévôt, Ixelles. Téléphone: 44.52.17 

Le dernier refuge du mari 
Un paysan avait invité un ami à visiter son jardin. 

L'ami remarqua bientôt une nielle énorme abritant un fox 
minuscule. Etonnement du visiteur: 

- Qu'avez-vous besoin, diable! d'une si grande niche pour 
un s1 petit chien? 

Le paysan jeta autour de lu! un regard prudent. 
- Vous ne devinez pas? dit-il... Cette niche me vient 

rudement bien à point, quand je rentre tard et que ma. 
femme a mis le verrou 1 

.u.1 AUX FABRICANTS SUISSES REUNI S 

1 ~:! 
P,1 
l 1

1 

~; 

BRUXELLE~ ANVERS 
12, rue des Fr.pztra 12, Schoemnarkt 

Les montres JENSEN et les chronomètres JENSEN 
Sont mcontestablement les meilleurs. 

n~i Des pensées 
el" 
'-"'1 n:i - On n'est jamais un ami très sûr quand on :i beaucoup 
; r,; d'esprit. Car la tentat.ion de faire un mot est toujours i.m .. ,, 
1 1t forte que toutes les considérations d'amitié. 
1~1 - Chaque matin, quand on s•eveille, il semble au'on soit 

•
1 un nouvel être pour une nouvelle journée. On est tout 

1 neuf, On vient de naitre. Mais cet étonnement délicieux 
l ·r. 
8.. de vivre, de voir le jour et les choses ne dure qu'une mi-
e, 

1 
nute, et déjà l'esprit, retissant sa. toile. a. relié les fils 

, i, d'hier à ceux d'aujourd'hui. 
11 - Nous avons contre les femmes laides qui nous font 
·-1, des avances une colère faite du regret des jolies aue nolL5 
0

1 n'avons pas eues. 
la' 

1 
- L'âme d'une ·emme est si moblle ou'à l'instant où 

1 11 nous lisons c:t:elle une lettre affectueuse ou tendre ou sim-
1 i plement émue, elle a déjà varié peut-étre. 
1~1 - Les femmes acceptent. comme s'il leur était dli. tout 
,.. · devouement d'. homme Qu'elles n'ai.ment oas. Elles nP. ii lui en i;ardent r ême aucune gratitude. Et il oourrait. oour 
t/
1
\ les servir, accomplir l'action la plus l:éroïque au'elles ne 

cr songeraient pas â s'en étonner. 
(· - Le tutoiement voluptueux, au début de l'amour, sur­
'1,. prend et charme l'oreille et met entre deux êtres comme 
,/..f un peu de nudité. 
·tf: - Les cœurs qui gardent leur secret sont plus nom-
~ . breux dans les livres quo da.na la vie. 
~\ 
i\I PAILLASSONS en COCO, MANILLE 
~ CAOUTCHOUC, CUIR, etc. 
• .. ~ Tapis pour autcs, et<: .. sont fabriqués par les 
h BROSSERIES DE VILVORDE 
,. : Avenue de Schaerbeek, 244. 
•·11 Téléphone Vllvorde: 87 et Téléphone Bruxelles: 16.0~.50 
~ 

Graphologie 
L'écriture de Dumas père est ~e des 0Î~ caractéris~ 

que puisse rencontrer un psychologue. Elle est magistr: 
Presque jamais une retouche. Des pagos entières se st.::1 
dent sans qu'un mot soit effacé. Tout est du premier?­
Son ms, au conualre, corrigeait beaucoup ce qu'il êc&. 
et pour arriver à CP. style si admirable de forme, si C!l 

veilleux de limpidité, 11 raturait fortement, ajoutait, retr".: 
chait. Son père, entrant un jo"Jr chez lui, volt sur sa ·· 
une feuille dont la plupart d~ l!gnes étaient barrées c 
long trait, avec quelques mots au-dessus: 

- Mals ce n'est pas de la llttêrature que tu fais, s·· . 
t-ll, c'est de la musique 1 

Les phares 

de votre voitura américaine, transformés aux Etab 1 . 

ments G. Pollart, vaudront ceux des memeures 
54, rue de Hollande. - Tél. 37.45.74 

Les hommes préfèrent les blondes 
- Cette Jeune fllle, dit Jean, est franchement blo · 
- Oui, dit Alice, j'étais avec elle quand elle a décidé· 

choisir cette teinte. 

Terroir montois 

- Hein, Ousse, tu n'es nié honteux amsi, d'sortl are: 
ein laid sale capiau comme t'as-là su t.'tlette tout rapé? 

- Eb bé! acoute, tu vas compreinde: em· feimme 111 
dit : « Tant qu' tu mettras esse capiau-là, fieu, j'enn· s;· 
tirai nié ave-: vous ... 1 

TENNIS Les mellleur<.s raquettes. ~ 
souliers. vêtements, puU-or~1 
poteaux, filets, accessoires. 
Van Calck, 46, rue du Midi, 

Le désespoir de la veuve 
Le curé avait !ait visite à la veuve pour lui prêseIJ!e 

ses condoléances. 
- Toute la sympathie du village est avec vous, dl~: 

le curé. Puisse cette pensée servir d'adoucisSement à wot: 
affliction. Au surplus, vous savez vers qui vous tourner pOlll 
être consolée ... 

- Oui, flt "'la veuve entre ses sanglots, mais ... je ne pen~ 
pas qu'il m'épousera, avec mes trois enfants .. . 

MESDAMES, e lllgcz de N ~ 
votre fournisseur les '111 E R L E B L A 
cires et enca ustiques ~Il 

A la prison 

LE PHILANTHROPE. - Qu'est-ce QU! vous est Je p:,i 
pénible, dans la vie de prison? 

LE DETENU. - Les visiteurs. 

Le régime républicain jugé 
Et jugé par Voltaire, en un temps oà les Républi~ 

étalent rares: , 
c Une République n'est point fondée sur la ver.tu: iJ 

l'est sur l'ambition de chaque citoyen qui contient I~ 
bition des autres, sur l'orgueil qui réprime l'orgueil, sUl' irt 
désir de dominer qui ne souffre pas qu'un autre dolll ~ 
De là- se forment des lois qui conservent l'égali~ aud~ 
qu'il est possible: c'est une société où des convives ~ 
appétit égal, mangent à la même table, jusqu'à ce ~~ 
vienne un homme vorace et vigoureux, qui prellll8 

pour lui et leur luisse les m!ettes. 1 
Nous 11vona vu ça. 
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L'Apocalypse et son état·civll 

Do amateur e.vait donné à F... (expert) un tableau de 
lainteté que celui-<:1 s'était chargé de glls&er dans une 
rente. 
- Que représente·t-U, votre tableau? avalt demandé P ... 

qui ne se pique pas de connaissances soéclales. 
- C'est un sujet tiré de !'Apocalypse, rél>Ondlt l'a.ma.. 

Jeur, 
~ Jour venu, l'expert F. .. met le tableau sur table en 

œs term'!S: 
- Messieurs. nous. vous vendons maintenant un très 

beau tableau de sainteté d'après !'Apocalypse ... 
- D'après l'Apccalypse? ftt quelqu'un. 
- Out, messieurs, reprit l'expert, !'Apocalypse, c'est un 

a:aitre a!lemand peu connu à Paris. mals dont les tableaux 
s;n~ très estimés à rétraniter ... 
c·est ce même expert Qul. ayant lu autour d'une tête de 

Chmt cet exergue : « Sa.lvator mundJ « <Sauveur du 
Monde> prenait cette inscription pour la s1gnature d'un 
peintre vénitien, Savator Mundl. rival de Salvator Rosa. 

Lorsque je suis au volant 
je suis étonné du brillant merveilleux que le « Luster » 
d~nne à mon capot. et je remarque que tout le monde 
ad:nire la beauté de la peinture, si fraiche grA.ce au Luster. 
La boite: 35 francs pour 15 lustrages. 

Ag. G~n.: 65, quai au Foin, Bru:cells. 

L'esprit de Hugo 

Hugo continuait à être considéré par tous les jeunes 
Poètes comme le Père, le Dieu. Aucun qui ne lui oftrlt ses 
premiers vers, aucun qui ne reçt1t de lui un blllet qui le 
comparait à l'aurore et le promettait à la gloire. 

C'est ainsi qu'un jour l'excellent rimeur Batte:me se vit 
gratifié de ces deux lignes triomphantes: 

' Vous ne vous nppelez pas « Batta1lle ». ami, vous vous 
'P!>elez « Victoire ! ». · 

A quoi. en partait pince-sans-rire, Battallle riposta: 
' Vous faites erreur, Maitre; Je m'appelle bien « Bat­

laille » ... Victoire est le nom de ma bonne! :t 

De tnême. pour remercier Mm• Adam d"un li~ qu'elle lui 
&l'ait envoyé et qu11 n'avait certainement f)Q.S ouvert. 11 luJ 
&dressa ces lignes : 

' Je vous Ils, Madame, et je m'interromps pour vous 
~e. Quel livre profond et charmant! 

• lk cœur humain a un sous-sol: le cœur féminin. Vous 
~tes !à chez vous; vous êtes la ·uonne en cette caverne, vous 
e:es l'ange de cet abime. 

1 Vous me défe:1dez de baiser vos bras, ~ baise vos alles, » 

~our anglo·saxon_ 

1 
Bien t,ue 1. rs amours fussent contrariées par les pa· 
~ de la jeune fille. le jeune homme continuait à cour· 
lut la délicieuse fille du dentiste, et, ce soir-là encore, il 

8 
&Vàit fait une vlsUe. profitant de l'absence du père. 

l!e l°U!Quement, leur dialogue fut interrompu par un bruit 
Pas Provenant de l'antichambre. 

ta-:- Oh! Ciel. ton père! s·exclame le jeune homme, recon· 
~nt le pas. 

l!- Ne crains rien, Jit la jeune fille d'un air rassurant. 
sauverai la situat ion. 

Cis Et au Père qui entre dans la chambre à ce moment pré­
. ene déc: are: 

~; Fnf\n, papa, te voilà! Jules t'attendait avec une bien 
llne dlllPatlence : Il a tellement beso!n de se !aire arracher 

ent ... 

CHAUFFAGE 
sans charbon et sans huile 

SIMPLJll 

ECONOMIQUE 

AUTOMATIQUE 

SÉCURIT,t 

LUXOR 

CENTRAL 

BRULEUR au GAZ de ville pour toutes CHAUDIERES 
FOR.TE REDUCTION nu PRIX DU GAZ PAR LES Ciea 
LUXOR, 44, rue Gaucberet, 17.04.17. Bruxelles (Nord). 
133. chaussée d'Ixelles. Bruxelles; 36, chaussée de Moorsel; 
Alost: 58, Meir. Anvers; '18, rue des Pierres, Bruges: l!i1 
rue des Rivaux, Ecaussinnes. 

Forte réduction du prix du gaz par lea Compa(llltl 

Prévenance 

Près de la station des Ponts de Cê, sur la route d'Angel'I 
à Tours, se trouve un pa.Mage à niveau. n y a qUelque 
temps, la marquise de M ... , bonne vieille respectable, chi,. 
telaine du pays. ralsa1t sa petite promenade en automobile. 
La garde-barrière - la marquise habille tous les enfant. 
(elle en a. '1) de la brave femme - justement en train de 
fermer Je passage, s'arrête et se découvre respectueuaeip.ent 
devant sa bienfaitrice. L'auto è. peine engagée sur la vole, 
arrive à toute allure Je rapide de Paris qul passe à une 
vitesse vertigineuse, frôlant dangereusement l'arrière de la 
voiture. 

- Eh blenl ma brave femme. fait la marquise l'instant 
d'aprèe - pendant que Jean son chauffeur, non mol.na , 
pâle qu'elle, vérifie sl rien, à l'arrière, n'a été accroch6 -
eh bien! nous l'avons échappé belle!. .. Vous ne fermez dono 
pas la vole quand le rapide vous est signalé? 

- Bien sOr que sl, fait la garde-barrière, je la renne 
pour tout Je monde. mals pas pour Madame la Marquise! 
je ne me permettrais pas ..• 

Goûtez les clivlns plats florentins 
Les pMes garanties de Naples 

Raviolis, Nouilles, Canneltunl 

RESTAURANT ITALIEN E CIAPPI 
A LA VILLE DE FLORENCE • 
<Salon au premier) 42, RUE GRETRY, 42 (près r. Frlplers)4 

A la brasserie 

Alfred Capus et Mirbeau se trouvaient un matin à la 
terrasse d'une brasserie où ils prenaient l'apéritif. C'était 
au temps où ils faisaient. paraitre leur pamphleL hebdoma.- ' 
da.ire Les Grimaces ... A ce moment, passa un enterrement. 

Ca.pus regardn son ami et dit : : 
- Pou1-vu que ce ne soit pas notre abonné! 

Les beaux voyages 
' Tous ceux qui possèdent une automobile sont avides d& 

beau temps pour faire de be3ux et longs voyages Pour 
faire en toute Sécurité de bonnes randonnées, rexpérience 
a prouvé qu'il faut toujours se munir d'une réserve d'hu11e 
Castro!, pour ne pas être forcê d"employer, le cas échéant, 
une huile ordinaire. L'huile Castro! fait durer en bonner 
1onne tous les moteurs. L'huile Castral est. d'ailleurs recom­
mandêe par les techniciens du moteur du monde entier, 
Agent général pour l'huile Castrol en Belgique : P. Capou­
lun, 1'12, a.venue Jean Dubrucq, Bruxelles. 
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LTart oratoire dévoi" 

,. 
]~ 

Au ctenüe: déj~uner d'inaugtli-atton au r ~le de la 
Presse étrangère », M. Louis Barthou qui, durant tout le 
repaa, avait eu avec sea voisins une très joyeuse conversa,.. 

' tton, resta à l'heure des toasts pendant quelques l.n.stanta 
allenclewt et pensif. 

- Vous allez prendre la parole' demanda quelqu'un.. 
M. Barthou eut un petit sursaut, comme s'il sortait d'un 

rêve, at réPOndit en aouriant : 

,t. 
~: 

- Yous ?Oyez bien que non, pUW\ue Je rétl~hal 

'C'est Jeune ••• et ç-a ne sait pu 

dlt la ch&naon. N'est-ce Pa.li le cas du débutant automobi­
liste qui acœpte sur 8& voiture n'importe quel accumul&­
teur, alors qu'il peut se procurer une· « Willard ,., à 
t Agence Wlllard. - 67, quai au Foin, à Bruxelles. T. 1.2.67 .10. 

Le Don .Juan 
Un ami, don Juan impénitent et... peu dl.fflcile, annonce 

l X... une nouvelle victime. 
- Je la vols, nous nous plaisons... j'attaque... elle ré­

siste ... je la presse ... elle succombe ... Ah! mon ami, mon 
ami ... 

- Le c1e1' 

t 
..... Le septième ciel. ... 
.... Au-dessua de l'entiieaolt 

J 

THE EXCELSJOR WJNE C°, cottceS!'ifonnalres de 

\V. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
BRdxll:LLES 

GRANDS V(N$ DU oourio 
89, Mnrché aux Herbes TEL. 12.19.43 

, ~ Les recettes de I' Oncle Loui1 
•I 

\ Macaroni à la napolitaine 
<! 
~ 
'ï 1, 
, 1 

I~ 

Faire cuire à grande eau, pendant dix minutes, égoutter 
et beurrer, ajouter sel et poi.v1·e, puis dresser sur un plat 
rond. Vous arroserez alors ce macaroni avec la sauce sui· 

~ .. vante: 
.J; Piquer de trois gou~s d'all un kilo de beefstea.ck. Sa!er 
t' et poivrer. Faites dorercette viande au beurre puis répan­
,i dez dessus 12 belles tomates écrasées et arrosez le tout 
~~ d'un demi-litre d'eau. Faites cuire à feu lent a\•ec un bcu­
\· quet garni pe:-:dant deux heures. En!ever la \-!ande et pas....«er 
,;
1
; celle-ci &.ll t3mls sur le mucarou.i. Enfin saupcuèrez èe 
~ parmesan et faites gratiner. 

i; 
~i Pour faire une cuisine succulente 

'.'I remplaçons le beurre par la. crème fraiche qui, seule, donne 
,'r • une incomparable saveur nux potages, légumes, viandes 
~ et desserts. Choisissez toujours la. crème fraîche de la. 

~
: Laiterie « La Concorde », parce que c'est la meilleure et 
1 la moins chère. 

11
1 ~ C~t dt ~ T f'4l. Jf.i'l.H 

"' 

L'esprit 'h prétoire 

Deux avocat.a cassent du IUlft Ill? Il doa de 
oon!rèrea: 

_. X... aurait du talent, mail ll est trop tina.Wer. 
- Z ... aussi aurait du talent, mais il parle un !rança!! 

déplorable!. .. 
.-. Résumons-DOUi: l'un ergote et l'autre &?iOk 

1' errolr montols 

EL' PERlit - Ebé, m' fteu, jé n• pouvois mau d' p 
qué vo n'école primaire m'aroit cot1té s1 lûer qué ça. 

EL' FIEU. - Pourtant pApa, oj' auia CO lun dé ce 
qul trava7• té l' molna. 

................. -
UCCLE h d 

Téléph. : 403.38 az ar 
8ERVICI 

Le plus 

La 1nort de Grimaud 
Dumas père. qui allmenta1t facilement de oople trois 

quatre journaux à la tols, avait inventé un extraordlll.!~ 
dialogue qui l'aidait beaucoup à tenir ses multiples -
gements. On llsalt par exemple dans les c Trois Mousr­
taires 1: 

- Ah 1 c'est vouai 
- C'est moil 
- Je vous attendab. 
- Me voicil 
- Et VOUS avez réu.&ii? 
- J'ai réus.51. 
,_ Bien vrai? 
- Bien vra.t. 
,_ Alors? 
- C'est fait, 
- Eh bien, oe.uonel 
- Causons! 
Comme il était payé à 1& llgne, et fort cher. bien entt 

ce procédé finit par agacer~ les directeurs dèS journa 
Dujarrler, qui était à la « Presse Il, alla trouver OeSDOfel 
au « Siècle » et lui dit: 

- N'êtes-vous pas effrayé dU vide de nos !euilleroll.lll' 
Pas plus de de\,IX mots en une ligne; cela ne peut pas con 
nuer a!ns!I 

Les deux directeurs s'entendl:~nt et s!gni!lèrent à D~ 
qu'on ne lui payerait que la moitié du prix convenu r e.i. 
toute ligne dont le texte ne dépasserait pas la moiti 

1 
~ 

l'espace. J'entrai chez Dumas au moment où U ~u. 
lettre de Duja.rrler; il prit sa plwne, bl!fa toute une 
et me dit: 

- Eh bien! je l'ai tuél 
- Qui avez-vous tué? ·al"P 
- Je viens de tuer Grimaud, le tacltume. Je \. ,: 

inventé exprès pour les petits bouts de ligne. Maf .. 1 
moment qu'on ne me les paye plus, j'aime autan~ ... 
parler mes personnages. 

PIANOS VAN AART 
Location-Ven!~ 

Facilités de pai;,,n1!Jljl 
22-24, pl. Fon"' 

Chez les Uesses du hoïe 
tll' !8' On pauve si pormlnéve; il a.veut on pantalon '· 

pèc'té. •rO'J 
« Oh! l'pauvre homme dit n'jône fele què l'louqul;cnesl 

compassion, i n'deut n!n aveur baicôp des pèces ès ·tou ~ 
- Nenni, respond n'camarâdt\ mina enn'a tot a poche.,.,. . . 
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On va réorganiser la radio •.• en Finlande 

L& Finlande est un très grand pays agricofe, d'une popu­
luion peu dense. C'est pourquoi. la station d'Helsingfors se 
rirèle totalement insuffisante à assurer l'écoute sur galène 
llII' tout le territoire. 

On ne pouvait cependant songer à créer une seconde suv 
t!on ayant son programme propre, car il n'y a pe.s d'autre 
centre de culture que la capitale. Le gouvernement !lnlan­
dals s'est donc ra.111é à la solution qui s'imposait: ·la con­
atruotlon de nombreux relais de la station d'Helsingfors. 

A l'heure actuelle, e'est le Ministère des P. T. T. qUl 
assure l'exploitation technique de la station nationale, tandls 
qu'une société privée assure le servi.ce des programmes. Le 
plan de réorganisation qui vient d'être mla. debout par le 
Gouvernement prévoit la constitution d'Une société ano­
nyme qui aurait pour titre: « Flnnlands Rundradto t, au 
eaplt.al de 15 mllllons de marks finlandais. Mals l'Etat poss6-
deralt des actions pour 1• 1/2 mllllons de marks, tandis 
que la société privée qui serait chargée d'organiser les pro­
crammes n'en détiendrait que pour un deml·m1llion. 

On prévoit la construction de douze stations relais au 
CIOurs des trois prochaines a.nuées, après quoi on avisera. à 
OOIJlPlét.er le réseau en tenant compte des résultats obtenus. 

Fr. l.450 
Monobloc -- Secteur Complet 

~~~ ~~~~:NB J. M. C. Senioi: 
NS PARASl'îES 4 500 f 

UR SECTEUR ' r • 
J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode, Bruxelles=Midi 

Un théâtre d'opéra pour la radio 

On annonce comme imminentes de prochaines trans­
fonnattons de l'orchestre radiophonique de Berlin, comme 
aussi un remaniement complet dans le système des trans­
lll!ss!ons G'opéras. 
li C'est ainsi que l'orchestre de Kœnigsberg, qui vient d'être 
~encié, a vu ses meilleurs éléments incorparés à l'orchestre 
bres~rlln, qui compte actuell~ent soixante-quinze mem-

Quant à la tnnsmission d'opéras, elle préoccupe depuis 
~ longs mots la direction de la radiodiffusion allemande. 

effet. en vert.i des aœords en vigueur avec l'Opéra de 
~rlln, chaque transmission oo\lte 37,500 francs et les direc­
!rturs de !'Opéra insistent paur que, dans un nouveau con­

t, un lnlnlrnum de retransmissions soit indiqué. D'autre 
~· la dlrectlon de la Radio n'a pas voix au chapitre pour 
lein choix de l'œuvre qui sera. radiodlffuaée tel soir long-

Ps retenu d'avance, ou des artistes qui l'interpréteront ... 
I& Allssi, COnsidère.-t-<>n qu'il ne ~eralt pas plus co\1teux pour 
llOu Radio d'avoir un théâtre d'opéra. bien à elle, dont elle 
le ;a:it retransmettre les programmes tous les soirs .al elle 
lllll es1t~. Le public y serait admis a!ln de cr~r l'atmo­
!rixère et de donner du brio au jeu des artistes, mais le 
le& dea places si;ra.it sensiblement moins élevé que dans 
lanaautres théâtres de Berlin. La radio allemande va donc 
lll11g doute exploiter un théâtre et il est probable que dans 

lea Pi\ya elle 5era forcée d'en venir là.. 

AMERICAIN 

ROI DE L.ETHER 
rendement inconnu à ce jour 

~~~AL M. DE BREYNE 
17, RUE DU BOIS-SAUVAGE, 17 
m:.îroNE: BRUXELLES TELEP~~~â 

Entendez.vous Barcelone? 
Le représente.nt d'un ma.rchand d'appare!la de T. 8. 1'S 

cherchait à vendre à un amateur un poste d 'Un prix trèl& 
élevé. 

- Peut.-<>n entendre Barcelone avec cet appareil? 
- Sans aucun doute, fit le représentant. tournant ie. 

bouton&. 
Mals on n'entendit qu'Une abominable friture. 
- Vous les ent~ndez? ... Ds craquent des no1.'<I oommenttt , 

le vendeur. 

Campagne pour l'assainissement de l'éther 

Pour supprimer tous les postes à réaction, bourreaux d~ , 
postes voisins, Ph1llps rachète tous les appareils à li lampea · 
et plus en état de fonctionnement pour la somme d~ 
1,000 francs. 

Pour renseignements supplémentalrea: 1 
PHILIPS RADIO BELGE, S. A., 37-39, rue d'Anderleehfli 

BnaeUea. 

Un plus grave souci 

Cet homme retournait nerveusement ses poches. 1 
- Je ne sais rien de plus agaçant, disait-il, que de la!Jse1 

sa femme découvrir une lettre qu'on a oublié de mettre ~ 
la poste. 

- Oh 1 si, il y a quelque chose de plus vexant encore! 
fit un autTe. 

- Et quoi donc? 
- La laisser découvrir une lettre qu'on a oublié de brol~ 

Un mot de Félix Faure 

A l'actif de Félix Faure, un bien joll mot, - et profond~ 
c'est M. Raymond Poincaré qui le rapporta un jour, au 
fameux dtner Bixio : 

- Je ne vols le président que lorsqu'tl a une crise. Il 
m'a dit, l'autre jour : « On parle de coup d'Etat mllltairer 
Mais, s'il y avait un coup d'Etat militaire, on viendrait 
m'arrêter, et voici. ce qui se passerait, là, dans ce cabinet ; 
le général que!conque entrerait, l'épée à la main, sutvl de 
ses officiers. Je le regarderais, bien en fa~e. et je lui dl1 
rais : c Géné.r&l, je vous Inflige quinze Jours d'arrêts! J 
n remettrait son épée au fourreau, et il n'y aurait plw 
de coup d'Etat ... 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Yente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelle: 



' 1258 ~ POURQUOI PAS P 

HistoJre d~ Colonel Bollrg 
C'était un type extraordinaire, que le colonel Bourg, dont 

la mon a surpris tous les amls. 
n était bâti pour !aire un cent.enalre, oet Ardenna.ia taillé 

à la. hache dans un bloc de chêne. · 
Des yeux terribles, une moustachè plus terrible encore, 

une voix effrayante, gueula.rd, expansif, gesticulant, ficelé 
dans une redingote invraisemblable, col1Ié d'un Cronstadt 
étonnant, brandissant sa canne comme un sabre; c'était le 
type parfait et un peu caricatural du vieu.x grognard, de 
l'officier pensionné. 

Il pestait contre tout et contre tous. Quand, en ville, 11 
apercevait la silhouette d'Un ancien d~ ses connaissances, 
11 se précipitait sur lui à grandes enjambées, le prenait 
littéralement à l'abordage et Mtamait un exposé véhément 
de ses théories: «Une bande de j ... f... I Tas de salauds! Les 
Boches valaient mieux qu'eux! Quand est-ce q1l'on va faire 
quelque chose! Les ! ... dehors à grands coups de pied 
dans le c ... I » 

n s'agissait, naturellement, des politiciens, et assez sou­
vent des journalistes. Ah! oes journalistes! Bourg ne pou­
vait les sentir, surtout ceux d'entre eux qui avalent fait la 
guerre et qui étaient devenus, à son avis, « des c ... hoses 
molles :o. Bourg, parfois, venait en relancer un à domicile, 
au journal, et alors tout l'immeuble tremblait. Des éclats rte 
voix !ormidables. Bourg secouait sa Victime. « Vous vou:> 
déshonorez, mon ami. scandaleux! Soutenir un tel gou­
vernement! C'est une hont.e! C'est moi qui vous le dis! 
Combien vous a-t-on payé? Hein? De l'argent? Des déco­
rations? J' m'en f.. . mol. des décorations! Je n'en porte 
plus!... Les Boches vont revenir, nous serons battus; ça 
sera. bien fait! Et mol, je fabriquerai du sa.von! » 

Il appartenait ou avait appart.enu à de nombreux grou­
pements d'anciens combattants. Chaque fois qu'il assistait 
à une de leurs réunions, la conversation était vive et ani­
mée et se terminait généralement par la démission tapa­
geuse de Bourg, Qui s'en allalt en claqua.nt les portes. 

Ut 

Mala cet &«e tumultueux et explosif ne comptatt que 
des amis. « Un bravache! it, disaient ceux qui ne le con­
naissaient pas. c Un brave! it, rétorquaient les autres. « un 
homme brave et un brave homme! » 

C'était à sa. bravoure d'ailleurs, qu'il devait son grade de 
colonel. Sans la guerre, pendant laquelle Il s'imposa, il eût 
terminé sa ce.mère militaire comme commandant. Car 
Bourg n'avait pas la bosse du respect et il eng... avee 
autant de sincérité un soldat de deuxième classe, un lleu­
tenant. géneral ou un ministre de la guE>~e. 

Avant 1914 déjà, 11 avait donné sa plelne mesure et s'était 
rendu totalement impossible. n était en garnison à Cour­
trai quand pa.rut la circulaire ministérielle interdisant aux 
of.liciers de faire partie de la franc-maçonnerie. Le dlmau­
ch' suivant, Bourg endossa sa grande tf.:i..ie : épaultttes, 
écharpe, shako ftarnme-pompon; il ~crocha.son gnnd sabre 
et, à l'heure de la. sortie de la. messe, devant le Tout-Cour­
trai sidéré, U alla sonner à la porte de la Loge, située sur 
la Grand'Plaœ. 

n protestait à. aa manière contre une décision Qu'il esti­
mait injuste. 

38, rue du Lombard 
- BRUXELLES -

NOS CHARRETTES A B RA S FIXES ET PLIANTES 

On n'osa pas aévlr, mats .son avancement était 
diablement compromis quand la guerre écl11.ta.. 

Bourg se révéla alors dans toute sa splendeur. (J(I ne 
pas long. n eut, dès le mois d'août 1914, .a plUll etr 
des aventures. n commanda!t-J.me compagnie dans un · 
intervalles de Na.mur, quamt la retraite fut ord • 
Bourg qui avait résisté jusqu'à la dernière minute, a 
trouva bientôt cerné, lul et les siens, dans un bol.!. ! 
n'était naturellement pas question de se rendre. Les Ali 
mands tentèrent un as.saut qui tut repoussé avec perteu 
fracas; puis, jugeant Inutile de sacrifier des homme5, a 
décidèrent d'attendre. Les Belges devaient blentOt ca~.;) 
1er : la faim, le manque de munitions, au besoin quelqJ 
obus mettraient les plus irréductibles à la raison. Ils ~ 
connaissaient pas Bourg. Deux très nobles officlcrs t 
l'état-major, e~vQyés en parlem1mta1les, lui étaltmt tontlit 
entre les mains, et l3ourg les avalt ra.its prisonniers. tu; 
simp~ement. C'était on ne peut plus contraire aux lo!l à 
la guerre. Lei. deux Allemands essay~ITnt d'<'icpUquer alll 
Bourg. Les· malheureux 1 Vouloir ct;c:cuter avec B.>urg. H:i 
lant, déchainé, terrible, il parla immédiatement de les IL1 
fusiller une deml·douzatne de fol.a. Terrorisés, les dt.'! 
Fritz se tinrent cols. 

Mals Bourg n'était pas seulem•mt un brav~. un ca.<X> 
cou : c'était également un fl.n renard et U engagea é5 
1>0urparlers avec les Allemands qui le cernaient: Ce ~J 
durent être ces négociations! Ce que Bourg üu~ gueule:: & 
obtint tout ce qu'U exigea : donna.nt, donnant. D rendll 
les deux officiers, mals il obt.enalt pour lui et les siens 111 
.11onneurs millt&rei; et le droit de rejoindre l'armée ~ 
à travers les lignes allemandes, avec annes et bagag'll 

La convention !ut scrupuleusement exécutee. Boulî !I 
défiler sa compagnie, au port de l'arme et ba~onnette i: 
canon, devant un bataillon allemand qui présentait JI! 
armes et il attrapa sévèrement l'officier allemand ~ 
que ses hommes ne manœuvra.ient pas correctement! r.::i 
il rentra triomphalement à Anvers, avec son grand s.it:i 
et sa troupe! 

Sur l'Yser, partout Boori tut lui-même et modela • 
honunes à son image et à sa ressemblanoe. Un temps, 1 
commanda les c sans floches », la compagnie de réha~ 
tation. Bourg aida les disciplinaires à Be· réhablllter en I~ 
menant là où il !aisait le plus chaud. n n'employait l~ 
aucune des punitions prévues par les règlements. Il 1~ 
cela, d'homme à homme, à coups de poing et à co~ ... , 
pied. et quand son adversa.lre ripostait., Il le cooslll<' .. 
comme c un gaillard » 1 

Il eut pas mal d'avent\ll'eS tumultueuses avec sel di~ 
et même avec des officiers alliés. La gare d' Adinkerke~ 
vit aux prises avec un lieutenant-colonel frança.1s qui 
avoir une curieuse opinion de l'armée belge. 

A Merckem, le bataillon qu'il commandait reçut te :; 
principal des Sturmstruppen. Les Allemands avaient dl! 
mal chois! leur point d'attaque. Bourg leur infllltell 
pertes énormes et ne perdit pas un pouce d~ terra!Jl. 

Citations, décorations, rosette de la Légion d'h~ 
remise par Foch en personne, à. qui Je Roi conta. de• 
Bourg, l'équipée de Namur, promotions ... 

Et ce tut la fin de la guerre. L'admfra.ble en~ 
d'hommes fut jugé incapable d'exercer un commande.mot!' 
normal en temps normal. Un pareil énergumène! C0• ~ 
Il commanda un régiment « fantôme », se noya d8Jl.S,) 
paperasses. A la première occaslon, on lui fendit !'ore>-" 
et Bourg entra dans la vie civile. 

Le ressort était cassé. 

n mourut jeune, et l'on vit alors combien c cette b~~; 
s'était fait d'amls, avait conquis d'affections profond ct.1 
sincères. Il eut des funérailles grandioses. Il avait ref -t· 
aux honneurs m1llta.!res; mais ses anciens, qu'il ava.lt s .;, 
vent bousculés, étalent là, innombrables, émus et gnn ··• 

On prononça. des discours multiples. Mais l'ho!l111lagt 
plus touchant fut oett.e phrase, cent fois répétée : ,. 

- Bourg! Quel type! Quel chlo type,l EdJJI, 
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DAOio TEC.ll Mi9UE 
Les merveilleuses lampes DARIO équipaient les appareils Cl' émission et de réception é). 

COSTES et BELLONTE 
au cours 'de leur magnifique raid transatlantique 

CATALOGUE GENEltALi 

LA RADIOJ"ECHNI!lVE,, 771 rue Remeart .. aes-Moinea, BRUXELLE 
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COLISEUM 
Paramount 

zme SEMAINE 
L'héroïne de " PARADE D'AMOUR ri 

Jeanne'C:te Mac Donald 
avec 

Jack Buchanan 

PERMANENT 

de 

H30 MINUIT 
à~ 
~ 

Pour éviter l'affluence, allez 
SAMEDI f dernière séance 

l à 23 h. 30 

Petite An(hologie 
du Reportage belg 

DÉSIRt HORRENT 
Noua publions un reportage de Désiré Horrent, dlr 

du Journal de Liége. Horrent a débuté par faire de 14 
térature, de la critique, en collaborant à de petites 
de Seraing. (11 11 a toujours eu à Seraing un nid de 
et d'écrtvatns), ce qut n'est 1Y.L8 un défaut rédh · 
pour qui veut faire du 1ournalfsme. 

Puis il e1ttra au Journal de Liége dont tl devint le 
teur. Le journal par goflt, par 4ge est un peu au-demi 
la mélie, l'actualité 11 est jugée avec sérénité. Bonne a8 
pour un homme de lettres. Horrent, ccnselller provincial 
directe'llr, occupe dans LMge et dans Ta presse une 
tion sérieuse et quf s'arrondit doucement en mémt 
que Horrent lut-m~e. 

Extrait du Journal de Llige du mercredi 1er janvier 

AU GRB oœ SOUVENIRS 

La nuit tragique à la ChartreuN 
Pour lea pauvres reclus soustraits à tout contact aV'C • 

vie active, le moindre incident prenait dea proportll.'ll 
sensibles. A l'époque heureuse où les fenêtres étaien~ Il> 
core libres, 11 y avait toujours quelques curieux octUPI 
à inspecter la cour. L'arrivée du panier à salade était tœ1 
un événement. 

Le 3 septembre 1917. un mouvement inusité se remaiqll 
dans la plaine qui sépare la caserne des glacls. Des RU!la 
bêclle à l'épaule, étalent conduits par un geôlier ven Il 
cimetière où l'on enterrait les condamnés à mort. !Al 
pauvres c ruskl » étalent toujours là quand U y avait 1111 

besogne répugnante ou sinistre à accomplir. Hier vidall­
geurs, aujourd hui fossoyeurs. Ils s'acquittaient de 1!11 
tâche avec philosophie. La perspective d'une double ra~ 
de soupe souriait à ces malheureux eternellement alfamls 

Les préparatifs macabres nous édifièrent tout de suilt: 
une exécution allait avoir lieu. S'il fallait en juger par k 
nombre de Russes mobilisés. plusieurs fosses seraient tnl' 
séee. Nous attendimes plus amples renseignements. 

A 1a soirée, la sinistre voiture fut signalée. La. garde qii 
l'escortait était triplée. Les pœtes de la cour étalent dœ' 
blés. Aux abords des cellules, les gardiens attendaient. 

Nous nous postâmes aux Cenêtres, en dépit des fa~ 
nalres qui, J'arme au point, prêts à tirer, ne quittaient pll 
lea chambres des yeux. 

Sept hommes sortirent de la voiture. Nous pW!Jjl & 

peine les apercevoir. Le sinistre Bloemer, assisté de,1.!! 
ê.me damnée, les poussait vers les cellule.c; qui av11ien~ 
évacuées_ pour le. circonstance. Cela suffit cependan$ ~ 
l'un des nôtres pour reconnaitre l'un des pr1sonnif.= 
c'était le commissaire de police Jean Lejeune, com~ 
dans l'affaire d'espionnage de l' Alsnclen Z!lloc, quL bé­
méme. rut fusillé à la Chartreuse le 25 août 1917. (Jlllir 

Nous comprimes alors que ceux qui allaient m 
étalent des pe.trlotes comme nous, et, dès lors. notre ~ f 
fut auprès d'eux. 

Quand un prisonnier est condamné à mort, la veilJI 
de l'exécution, U lui est loisible de formuler tous les déslll 
On lui apporte les victuailles qu'il demande. Du papier: 
ml.li è. sa disposition pour formuler ses dernières volo!I 
L'aumônier vient recevoir sa suprême confession. :j 

En suivant le va-et-Vient des lwnlères, nous nous 
sentions les derniers moments des malheureux: après 
de mols de prlvationa, le repas plantureux qu'il faut d:: 
rer, le cœur serré; l'arrivée de l'aumônier allemand ... 0 

Jfo 
le dévouement sacerdotal ne fait pas oublier l'e~errut tt 
lettre d'adieu à la. vie, à tout ce qu'on a aimé, a tou bal­
qu'on & rêvé, lettre trempée de larmes et mouillée de ~ 
sers. et peut-être l'écho étouffé des plaintes et de& 
d'un voisin. 11 a 

Durant toute la. nuit, nous avollll vécu ce ~· ,,. 
fallu se gllsser sous les couvertures Ml passage d'll11 
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dlen, mal! aucun lie nowi n'a donnt. Nous avona veWé 
avec les oondamnés comme si nous avions veillé un mort. 
Nous avotl.S parlé de devoir, de patrie. Nous avons évoqué 
Ja. sublime vision du soldat tombant devant l'ennemi dans 
les plis du drapeau. Comme nous eussions été heureux de 
pouvoir dire à ceu.'C qui agonisaient en bas dans leur 
é:roite cellule, que nous étions de cœur avec eux et que 
nous communions dans le même sentiment patriotique. 

De temps en temps, un des nôtres sa glissait de son 
lt et allait à la. fenêtre. 

- Eh bien, dislons-nOOI l ml-volxt 
- Toujours rien. 
!nftn. un mouvement de troupe tut signalé dans la cour 

mllltalre. t,e., soldats se formaient en carré. Leur masse 
gr'.se se dessinait à peine dans la. nuit. L'ordre de marche 
tut donné à la pointe du jour. 

Six prisonniers furent tirés de leur cellul&; le septième, 
abjet d'un recours en grâ,ce, était ajourné. 

ns se rangèrent dans la cour, l'air crâne, résolu. Le plus 
Jeune d'entre eux croquait une pomme à pleines den~. 
Une forte escorte les ent-0ura immédiatement. La troupe 
s'engou!fra. sous le passage voflté qui donnait accès à la. 
plaine ... 

Le triste et lugubre cortége défila l!Ous nos !enêtrea: la 
buée blanche du matin l'enveloppait, lui donnant l'aspect 
d'une vision lointaine, Infiniment triste; la troupe disparut 
derrière le rideau d'arbres: le peloton d'exécution se ran­
aea ... 

' 

CO~TE DU YENDREDI 

Pour tuer ma belle-mère A ce moment, une sentinelle ftt Irruption da.ra notre 
thambre. Nous dflmes regagner nos lita. Notre pensée 
~tait auprès de ceux qui, pour la dernière fois. voyaient 
la lumière, les arbres et dlcaient a.dieu à la vie. 

Le moment fatal devait être proche. Etreints d'une 1ndt­
c!ble émotion, nous attendimes, l'oreille au guet. Le soldat 
lul·même semblait oppressé; son regard évitait Je nôtre. 

Tout à coup, un craquement se fit entendre, comme si 
on déchirait une pièce de toile et ce fut tout. 

L& patrie en deuil comptait six martyrs de plUL 

Voici quinze 11.tls déjà que j'ai pris cette résolution. c .1e 
tuerai ma belle-mère! > J'ai décidé cela au lendemain de 
mon mariage quand, abandonnant toute contrainte, toute 
prudence, elle m'a révélé son caractère dans toute sa splen· 
deur. Je constatai que la vie me serait toujours lmposalblE 
avec cette mégère, et ma décision fut prilie, en toute con 
naissance de cause; elle est irrévocable. Je l'ai condamn~ 
à mort sans appel, et son pourvoi est rejeté! 

D. li. Mon verdict est justifié! 

HOMMES DE 40 ANS 
vou1 qui vou1 plaignes soul'ent du n.lentl...ement de 
vos facultés! Faites attention, c'est Je premier symp· 
tôme do la neuraalb~nle el de la sénllll~ préooce. Le 
dlagoosllo est presque toujours: diminution et parfois 
arrêt de l'activité des glandes endocrines (8lt.ndea l 
sécrétion Interne). Rcst:tuea à votre organl1llle les bor­
moneo llnterstlclellcs et de l'hypophyse\ si n~cessalrea 
à la vie et dont la présence soue 1me Corme stab!llsée 
est garantie pour l& première tola dans lea PERLES 
Tl'l'VS. 

Les PERLES TITUS con.stltuenl 
une préparation aclentUlqne recon­
nue absolument sans danger et qui 
fait appel à toua le:; ~lémenta 
vitaux pour l'accroissement de la 
puissance masculine. Elles B<>nt la 
rêsuftat de dtzatnes d'années de 
recherches du savant bien connu. 

E d 
le Docteur Magnus BJraohCetd, 

t •t •t aut.orlt6 Internationale dans ce n re nous SOI 1 • • • dom&lno. x..es essais réausés pen. 
dant do longs mols à l'Un1ver4lt6 
de Vienne notamment ont ét.6 abso-
lument concluants. 

L<!s PERLES TITUS sont tabrlqu4ea sous le contrôle clinique permanent du Docteur Macnus Blnobteld. 
Docum3nte~-vom d'abord sur les fonctions des organes humains a11 moyen du nombreuses gravures en 

cinq couleurs de notre brochure scientifique, qui vous sera adressée dlscr~lemcnl <rratts et franco) du conces-
sionnaire: '" 

PHARMACIE DE LA PAIX, Dép. P. 3 
88, chaussée de Wanc, Bruxelles 

4 
PRIX DE VENTE: 03 fra.n .. la boite de 100 perles. Obaque boite de PE&Lfi8 TlTlJS eat munie 4'une b&11d9 

e garantie slgn64 par le Doc~ur Magnus Hlrschfelil. 

EN VENT.B: 
Coupo llTBPhlque 
démontrentles6J~. 
menta constltutira 
des •Perles Titus• 
et l5urs multiples 
champs d'action. 

BRUXELLES: Pharmacie Cosmopolite, 41, rue de Mallnea; Delhalze, 2, Oalerle du Roi; Grtpehonn, 3?. rue 
Marché-aux.Poulets. Lêonard, ~. place Bara, de la ~tonna.le, 2·\, rue des Fripiers; do la Paix, 88. chcussée 
de Wavre: Solemblrr, rue des Eperonnlers: Snpart, 155, rue Belltard. - ANVERS: Pharmacie Cosmopo:lte, 
57, avenue De Keyzer: Pharmarle Centrale d'An\'era, 99. place de Melr. - CHARLER.01: Pharo:.cle Com­
mertlale, 2. Pont. de Sambre: Pharmacie Hubcrly, 38. boulevard Paul Janson. - COURTRAI: Pbarmade 
lllatton, 28. rue de Liiie. - r.tO:-iS: Pharm:icle ?11:\rchand, Il, Orand0 Rue. - NAMUR : Pbarmacle Hardy, 131, rue de Per; 
Nemery, 17, rue Notre-Da.me OSTENDE: Pharmacie Anclatse, 1, Square Marle-José. - llŒ!'\IN: Pharmacie Bonte, Orand'Plaee. 
- llfALINES: Pharmacie Leùoua. 62. rue de la Cllau!s~e. 
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Non seulement elle prend systématiquement le parti de 
" fille dans toutes nos discussions con.Jugales. mals elle 
les provoque, ces discussions! Elle possède, à cet effet, une 
imagination prodig!eusement fertile. Quand le calme règne 
par hasard et qu'elle ne découvre aucun motif à querelle, 
elle évoque quelque d!spute ancienne, la rallume et déchaine 
un nouvel orage. Elle m'humllie, me rabaisse systématique· 
ment. Elle me torture. 

Ma femme, cet ange de douceur et de bonté, est deve· 
nue ta dernière des chipies depuis •que sa tendre mére a 
réussi à. lui persuader que j'étais un monstr~. que « tous 
les hommes étalent les œêmes » et que le meilleur ne vu· 
lait pas la cord pour le pendre. Nous soll".mes tous des 
ivrognes, des coureurs. des menteurs, des puits de per. 
version, d'odieux égoîstes qui ne songent qu'à courir le 
jupon et à se saouler. 

Ma. femme, qui, sans elle, serait la meilleure et la plus 
tendre des épouses. se figure être une victime et geint 
continuellement. « Qu'est-ce que j'ai ratt 1au bon Dieu pour 
avoir épousé un individu de cette espèce! '>'> 

Ma belle-mère empoisonne mon exlstence, comme elle 
a empoisonné celle de son pauvre bougre de mari. Le mal­
heureux a, des ann..!es durant, hésité entre l'assassu111.:, le 
suicide ou la fuite. Hélas! c'est un homme de peu de vo-

lonté, manquant totalement d'etprit de décision, incapa­
ble de prendre un par~i; d'agir. A force de tergiverser, il 
a sombré dans l'alcoolisme le plus abject. Maigre, dé-
charne, piteux, lamentable, il trame une existence morne 
et avachie. Cet être infernal a liquéfié une des plus belles 
intelligences du siècle, celle d'un grand penseur, d'un 
poête et d'un sage. 

Mais je ne sublrai pas son sort, moi! Je me révolte! Il 
y a quinze ans, j'ai dit: « J·e tutrai cet te femme! ». Je Ja 

1 tuerai sans remoràS, avec tranQulLitél Et Je la tuerai! Ce 
taisant, j'accomplirai une œuvre mô:ito!rel 

( Seule, Jusqu'ici, la. crainte de la ccur d'assise a réu&'ll à 
·,1 me faire retarde1 1'.;axécution de mon irrévocable projet. 
•1 c f ar, à. aucun prix, je ne veux courir Je risque d'une con-

.1 da.innation. Mes Jurés auraient pu ne pas comprendre, ne 
ci' pas m'absoudre, alors que tout homme de cœur, tout 

homme simplement raltonnable doit me féliciter. me con­
sidérer comme un des bienfaiteurs de l'l1uman1té. On paye 

1 
une prune à. qui tue une vipère! 

1t. Savoir son gendre en prison... mais los pires tol!rment~ 
tl de l'enfer, où e!le a sa pla~e toute dès1gnée, lui parjl· 
~ tra1t:m un délice et ses os en danseraient d'allègre~se! 
t' n faut la tuer, mals de telle façon que l'impunité me 
~ soit définlhvemPnt acquise, sans risque aucun. 

1t. Des mois, des années, j'ai réfiéchi, combiné, échafaudé ... 
\ consacrant toutes mes vellles à l'étude de ce problème. 
,~; fai lu t.outes les causes célébres, tous les Bouchardon. tous 
;: lès Conan Doyle, tous les WaJace. tous les Maurice Le­
l~ blanc. J'ai analysé toutes les méthodes: personne mieux · 
~ que moi ne connait les procédés de la Brlnv!lllers, de Lan· 
''\ dru, de Troppman. 
c: Le polson ... ie fer .... le Ie~l... J'a.l tout envisagé, tout. 
r Mon bras ne tremt'era. certes pas. mal5 aorés? Quand elle 
"1 1era. etendue à. mes pieds. muette enftn. que falre du ca­
' dane? C'est encombrant, un cadavre, surtout un cadavre 
~11 qui pèsera bien dans les ocnt quatre-vingts livres. 
~,1 

' 

Le détailler et en semer les morceaux aux quatre 
de la. vllle? Guère pratique, cette métbode; on se tait 
souvent pincer, i ce petit jeu-là, et Je su1s incapab:e 
découper convenablement le plus tendre des pouleti 
grain. Conunent ari·iverai-je à bout de ce vieux p!léno 
dont la. peau doit être plus dure que de la semelle de boue. 

La malle - qu'on expédie au diable vauvert? Ça pre 
parfois. Voyez l'alfa.ire Almazian; me.J.S ça rate a:.s. 
Goutte, Bessarabo ... 

L'enterrer dans la forêt de Soignes? L'y amener t:J 
pretexte de lm offrir le thé au Rouge-Clo~~re, l'estoU11r 
creuser sa fosse? ... Mais pour creuser une fosse, il faut"' 
bêche, et Ste\·ens aurait vite repère le monsieur qui il' 
nêtre dans sa forêt avec un outil de ce geru·e. Il le fe;:.; 
immédiatement a1Têter, le croyant venu la pour voler q,, 
que arbre centenaire. 

J'avais prépare un moyen sûr : je comptais la fiallq'•e:. 
une pierre au cou, dans l'un des étangs d 'Ixelles. Mali r. 
suis certain qu'elle surnagerait. rien aue oour me !:...: 
enrager. J'ai essaye de la iourrer en dessous de l'auto~~ 
de la faire tomber d'un train, en l'invitant à contempj~ 
le paysage après avoir ouvert adroitement la portière. i!u 
elle. s est me1tee, la vieille rosse 1 

Le poiSOn? Elle le digère. Toutes les drogues qu'elle pn:.! 
sous une foule de prétextes, toutes les spécialités pharmV 
ceutiques dont el.ie tait une consommation industrielle P:• 
soigner son foie, sa rate, son pancreas, son estomac, tDiil 
cela l'a mlthrld:?.tisée. 

Un JOur, apres une scène particuliéreiµent per:ible po::r 
mon amour-prcpre, j'ai pris une {:rande résolution et mcl 
orowning. J avals laissé une balle dans le canon, J1. 
fait semblant de le nettoyer, procedé classique, et ré.lo • .­
ment J'ai pressé la. détente. La cartouche a rate! 

Chameau, va! 
J'avais pensé me proourer deux molosses. les lalsrer hiJ 

Jours saflS nourriture et; let lui lâcher dessus. 
Mais si les chiens dévorants s'étaient disputé l'horliNI 

melange que constitu&.it Jézabel, jamais, au grand Jam;_. 
Je ne trouverai un animal a.&Sez courageux pour por~er b 
Cient sJr catle femn;e. 

Quand la psittacose fit son apparition, je lul olfrls Ull 
petroquet. Brave bête, va! Elle la happa le second Jol:. 
puis en cre\'a. _ 

Je sentais la toiie m'envahir peu a peu. Je ne trou11il 
rien, et voila quinze ans que durait ce mar1.yrel Comrn~• 
me débarrasser do ce cadavre! 

Mais je touche a la fln de mon calvaire. 
Je sais maintenant comment !alre disparaitre son CO~ 

.!llrement, 1adica!ement. impunémt:nLI 
Les Jow·nau:i me rcnt appris. et les feuilles de Paris OJ1 

donné la. recette déta.ill~e. 1acile, avec Io façon d& s'en ff1· 
vir, lei. quantlt~s. les précautions à onmdre. La lecture )~ 
anlcles consacros a l'affaire Sarret-Schmidt a étè pà'JI 
moi un trait t!e lumière. La. rolution, enfin. la so.ut:on, !I 
vraie, la bonne! 

1 
Vous avez tous lu ça dans !es feuilles, mals pas avec ~ 

même attention, la même passion que moll 
Sarret a. !ait disparaitre deux pel'sonn~ au 11101115. -~ 

y a. des années de cela. Eans qu'il en restât rien. Pt1!veriséell 
Rcdultes à rien! Le conter.u d'une petite cuvette! Un .,..~ 
de bouc! Ah! Sa1Tet, quel type, quel génie! 

S'il s'ê!alt ' contenté d'assassine!'. Jamais Il ne se fût tsll 
pincer. Hélas U s'est lancé dans l'escroquerie la. plus ba!>.'t 
et c·ee~ ce qui l'a fait prmdre! 

Mai!. gré.ce à lui, j'ai le fin tuyau, le tuyau sur. ina; 
va.blet Je vals pouvoir tuer ma belle·mère et la. transfo.­
mer !ln un peu dt boue noirâtre l 

? ?? 

Depuis huit jours, je compr'"'le mes dépenses. PIUS l~'. 
cinema! Pius de café! Plus de zanzi! Plus de be!ote! P ~ 
de cigarettes! Je ne prcnàs olus le tram oue ounnd il r~n 
a pas moyen de faire autrement, et encore je inonte 
seconde. ae 

J'économ!se r J'économise! J'économise pour acheter 
l'acide suUurtqueJ 

J'en al déjà. dix litres! 

; 
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Ûjfrez-vous le plaisir 
programme de radio que 
réellement entendre 

C'est une chose possible à présent, 
grâce à ce nouvel instrument d'une 
sélectivité élevée 

De la radio en 
vacances 1 

Prêt à jouer de la mu­
sique où vous voudrez, 
le radio portatif "La 
Voix de son Maître" est 
votre compagnon idéal 
:n vacances. 

Vous avez l'embarras du choix 
entre les meilleurs concerts de 
radio européens parmi lesquels 
vous pouvez savourer à votre 
aise le programme qui vous tente, 
sans les interférences ennuyeuses 
des postes proches de votre maison. 

Le nouveau radio-gramophone 
"La Voix de son Maître" vous 
permet de disposer à votre guist> 
de n'importe quelle émission 
radiophonique. Rendu parfait, 
par tous les moyens que la 
recherche scientifique a mis 
à la disposition de la tech­
nique moderne, il est devenu 
si simple qu'un enfant peut 
le faire marcher. 

Il vous est livré prêt à jouer ! 
ni batterie, ni pile. Il fonc­
tionne sur une simple prise de 
courant électrique. 

FaiteS jouer pour vous seul 
ce merveilleux instrument. En­
trez chez le plus proche dépo­
sitaire ou téléphonez à la 
C.Ompagnie Française du Gra­
mophone, 171, Bd. Maurice 
Lemonnier, Bruxelles, qui vous 
ménagera une démonstration 
privée, chez vous. 

d'écouter le 
vous ifJulez 

Doué de la technique 
et de la précision par­
faites qui ont placé les 
instruments "La Voix 
de son Maître" au rang 
exceptionnel qui leur est 
propre, ce petit appareil 
est si maniable que vous 
pouvez l'emporter par­
tout. L'antenne amovi­
ble, dirigée dans le sébs 
de n'importe quel poste, 
vous permet de capter 
avec exactitude le pro­
gramme que vous re­
cherchez. 

"La Voix de son Maître" 

~Radio- 0 h 
~ ramop one 
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SPLENDID 
Ancien PATHt·NORD 

Etablissements VANDEN NESTE Soc. An. 

152, Boui. !d. Max, - tél. 17.45.84- Braxelles·Nord 
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§ 3 

Croyez-vous aux légendes? 
Il y en a de bien curieuses. 
Parmi celles-ci se trouve celle 

~ d 5 
§ u ~ 
= = E ~ 
§ § 

1 PONT DU ROI I 
~ ~ = = 

1 SAINT -LOUIS 1 = = i productto1: sonore et parlante M.-G.-M. 1 
i admirablement interprétée par § = = = 5 
ê LILY DAMITA ê 
~ 5 = = § Raquel Torrès - Don Alvarado § - = 

Ern~st T orrence ... 
~, ~ P,athé-Journal sonore et parlant ~ 
li ~ ~ 
,., i ~~;::=:S:S.i§--:E: ~ 

~,. ê ê 

~ 1 Pre!~re~:~:ra~ 2 h. 30; Dernière à 9 -heure& 1 
;1.I ·~;:~;~ h~~::~~I~· ,, j 
~

1
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Une heure 
au Paradis Parlementaire 

Ne t'imagines point, lecteur, sur la !oi de ce titre, q" 
J'entende inaugurer le grand reportage dans les cieux s 
te dépeindre les assises d'une céleste Chambre Haute. :: 
ll n·y aurait plus d'autre droite, nl d'autre gauche, If" 
celles de Dieu le Père, et dont la majorité, comme Il ® 
vient, serait de droite, puisque aussi bien déjà l'Ecrtti:.1 
l'annonce : « Seigneur, votre droite est terrible ... > 

Je ne veux pas davantage tenter par une descrlpUon 11' 
suelle, auditive - pourquoi pas olfactive? - de nos Ho.'10' 
rables, de te faire ressentir les délices dites du septlkA 
cleL 

Mon dessein, plus modeste, est de te mener à la Trlbilot 
publique de la Chambre, où nous passerons quelques 1.nStanll 
de compagnie. 

Vice? Si tu veux. 
Sa libre pratique est garantie par la Constitution. 
Et dis-moi, tout d'abord, lorsque, le souftle court el lei 

jambes molles, tu auras déposé ton séant sur une dure bar­
quette, si ta première impression n'est pas de vanité. ; 
vanité des méfaits que l'on te suppose capable de COl?i' 
mettre? 

Que de précautions, grand Dieu 1 Ce ~·ils ont peur dl 
toi, ce qu'ils ont peur de nous! 

Couloirs étroitement bordés de barrières de fer qui irl­
nent à de lourdes portes; barrières encore dans le vest~· 
bule d'entrée; cannes et parapluies rigoureusement ~ 
scrlts; puis, l'ascension interminable, à la queue Jeu~ 
par l'étroit escaller tournant de château fort, avec, à chi' 
que pal!er, la garde baïonnette au canon. 

Lecteur. électeur, prends conscience de ta force~ .... ,'#. 
Puis, avant de te baigner dans la volupté du si-l--­

écoute mon dernier conseil : méfie-toi des huisSiersl ··• 
Ahl les huisSters de la Chambre! Autant commencer~ 

eux, car Ils en sont, après tout, le plus bel ornement 
l'élément le plus décoratl!. 

Leur nom est trompeur, qui évoque de pacifiques foll~ 
ttons, et je vols en eux, bien plutôt, des dompteurs. do~ 
ils ont. presque tous, la. prestance, les dorures et les ~ 
dailles. Quant aux chaines des fauves, Ils se tes sont llli't! 
autour du cou, et pou.t9les barres de fer dont Ils calJlle!O 
les plus féroces, tu crois les reconnaître accrochées .~~ 
murs de l'hémicyc!e. Mals Je t'expliquerai' dans un tnSt.--· 
l'usage plus pacifique de ces instruments. 

En bas, dans la cage même des fauves, où plonP ~ 
regard, on a mis des dompteurs dans tous les coins; C0~1 
on te juge, toi, beaucoup moins dangereux, ll n'y en a q. 
deux pour te surveiller. 

Mais, de ces deux-là, un seul sutflrait! ton 
Ne t'avise pas de cl.époser sur le rebord de la. galerie 

!eutre mou ou ton « melon > : verboden ! td 
Imagine-toi, en effet, qu'un mouvement le fasse tolll urit 

dans la salle, et qu'on le prenne, d'en bas, l'espace ~ 
seconde, pour quelque engin meurtrier. 
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Je vols bien, sans doute. le digne M. Poncelet pronon­
pnt. de sa voix calme et un peu ennuyée, le classique : 
1 M~leurs, la séance continue... » 
Mais je vois moins la tête des autres. durant le vol plané 

menaça.nt de ton borsalino. 
Non, crois-moi, il vaut mieux, pour ce qui peut subsister 

11111 prestige parlementaire, . ne pas l'exposer à offrir certains 
gpectacles. 
·Garde-toi aussi soigneusement de te laisser entrainer à 

manifester ton enthousiasme après quelque morceau de 
'bravoure, quelque « ut » de poitrine bien poussé. 

Ah! le pauvre petit vieux, tranquille, etracé, mals qui ne 
peut résister à l'effet du «. bel canto » de M. Bovesse, et 
i;ul, doucement, inconsciemment, applaudit, trois tout petits 
coups. 
·Comme la foudre. le dompteur fut sur lui T 
- Qu'est-ce que c'est? ... grondait-il Qu'est-<:e c'est? •.• 

Pas permis!... Vous fera.! sortir, moil. .. 
Et cet autre - c'était un jour de pluie - dont le feutre 

Ill iouttière avait fait un petit lac sur le plancher 1 
Que crut-il, le dompteur? 
Ohl ce qu'il crut, il le dît, sans métaphores! 
Et il prit la verrière à. témoin : 
- S'a.vez vu? clamait-il. Et derrière mon dos, encore! 

li'aura.it pas osé le fa.ire devant moil 

y ?'i' 

Maintenant, te voilà fixé : sols' calme et ta.is-=tol. 
Mais regarde et écoute : tu es là. pour ça, et cela, per-. 

k1llne ne te l'interdil'a. 
SI tu vewc que nous procédions par ordre, contemple, en 

laœ de toi, mais à l'étage au-<iessouli - toi, tu es aux se· 
OOndes galeries, au « paradis » - ces messieurs-dames u.. 
la Presse parlementaire. 

Car U y a - rends-toi bien compte - des malheureux 
qui SOht là, par métier, jour après jour, matin et soir, de 
la Première minute à la dernière, et qui, jusqu'à un certain 
JlO!n~ doivent prêter l'oreme à ce qui se dit. 

Tu Préfères ta place, et vendre des fromages ou des nxe-
tllaUSSettes? · 

A QUl le dis-tu! 
Reconnais, pourtant, que leur triste sort s'égaie du 
~~e féminin de deux consc:eurs (c'est comme cela qu'on 

Naturellement, tu t'attardes à les contempler. 
u:eux;tu un titre pour le tableau qu'elles t'offrent, un 

e llllnable et pastoral? 
c L'Abeille et le Papillon, fable ». 

l!ûCar, tu l'as déjà ,remarqué, l'une d'elles butine, - quel 

1 ~l, &rands dieux! - inlassable, noircissant feuille après 
".'Ille. tandis que l'autre va, vient, papote de confrère 
~le en confrère mâle, et se désintéresse tota.Iement de 

QUi se passe dans la salle. 
~~!gré cela, son « papier » est toujours fait, et bien fait! 
"" tond, c'est peut-être grâce à cela. 

? ? ? 

nJ:squ'ils s'ennuient trop, ces messieurs de la Presse se 
S nt à un petit jeu innocent. 

d!ic~ un feuillet de leur bloc-notes, ils écrivent uue Jl(au· 
~ une devinette, un problème de mots-croisés. 
Ce •. Us font ;;igne à un huissier du bas. 

un l!.l-cl, . qui connait les règles du jeu, décroche du mur 
on~~ instruments dont je te parlais à l'.in.5tant, et dont 
i.,._ "•1t de~ gaules de· pêcheurs .à la ligne, ou, .-mieux; le 
~og ""t-On de l'allumeur de réverbères. · 

n le tend à bout de bras jusque sous le nez ciu journa.­
liste qui insère son billet dans une petite fente ad hoc. 

L'huissier, alors, ramène son but:.n et va le mettre à 
l'un ou l'autre honorable. 

Un petit groupe se forme, les fronts se pencti.ent,, lea 
sourcils se froncent. « Un mot de trois lettrea, comme11· 
çant par un c; définition : je m'asseois dessus? » .. 

Quelqu'un dit: « Constitution? - Mms c'est trop long1 • 
Puis un frontiste vjent à passer. 
Alors, ils ont trouvé. 
Et de rire 1 (A mivre.J 

f .OSTEND·Ë··~··Ëx·T·ËN.SÏo~il 
: , : 
: Chatham-Hôtel - Digue de Mer : 
• • : TOUT CONFORT PRIX RAISONNABLES 1 
'-•··~·················································· 

: 
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Digue de mer Face aux bains 
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Dernier confort Prix modérés 
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LE COQ 
LA PLAGE FLEURIE LA PLAGE FLEURIE 
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réellement abordables, vous êtes assurés de passer 

vos meilleure~ vacances 
PROPRIETAIRE: A. SAFFERS-DEKETELAERE 

LE ZOUTE 
==== 

RHIGI HOTEL 
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Un home élégant, à deux pas du nouveau golf 

•• 
PLAZA 

Digue de Mer, Fa.ce aux Bains 

PRIX REDUITS HORS SAISON .. i 
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30, Avenue des Art1 
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FILIALES 1 

PA918 : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG: SS, Boulevard Royal 

Banque - Bourse- Change 

SAJl'I~ 
!l!lii!!l ...... "'AA•. 4e l• Cha­

' BltUXELLI!& 

• ~fflt-'tE BON POUR Ul'RIME 

L'indemnité parlementaire 
POésie a retardement inspirée par la contempla~ 

du. Parlement 

.... 

Ils eont chics, noa parlementa.ires, 
Q ui, d'un tournemain, ont voté 
Le rabais de tous les salaires, 
Pardon, le leur e:icepté. 
De-ci. de-là, une denrée 
Ayant !ait mine de tléch!r, 
Dans les bras de l'union sacrée, 
Ils se sont mis à réfléchir. 
Devenant tout à coup sublimes. 
Désintéressés, courageux, 
Ils ont clamé : « Rognons les cime: 
De ces traitements fabuleux, 
Artisans maudits de la crise 
Qui empeste l'humanité. 
Citoyens, prenez pour devise : 
Saignez-vous pour la société 1 » 

Tels des vampires trop avides, 
A flots ils ont sucé Je sang 
Des !onctlonnalres, gens timides; 
Ils en ont pompé six pour cent! 

Avouons en toute justice 
(Ne soyons pas de parti pris), 
QuP l'on peut !aire un sacrllice 
Lorsque la. vie baisse de prix. 
Nous le sublrions sans mot dire, 
Sans une plainte et de gra.nd cœur, 
Si ceux qui prônent le martyre 
Avaient tout au moins la pudeur 
De précher quelque peu d'exemple. 
Mals à l'idée d'être talllés 
De ces fiers-à-bras le cœur trembi. 
Et les globules sont caillés. 
L'impôt, la ta.me et la corvée, 
Sont l'apanage des mandants. 
Pour le député la cuvée, 
Pour l'électeur, la. ga.le aux dents! 



1 

Jfoe domt 4!ua avalent ~ 
Majoré très sensiblement 
L'indetnnlté parlementai.nt,. 
Qui n'était plus un traitement 
Répondant au coût de la vte, 
A les en orolre, tout au mo1na.: 
La Constitutlon, décatie, 
L'interdisait; mais néanmoins, 
On lui fit quelque peu violence. 
En sa. faveur, un député 
Fit semblant de rompre une lance, 
Mal& U n'a pas trop insisté, 
Comprenant qu'en saine logique 
Tout devait être en proportion 
Avec l'index astronomique 
Qu'ignorait la Constitution. 
Le magnanime mandataire 
Se rendormit, bien conva.incu 
Qu'on le supposerait sincère, 
Bien qu'enchanté d'être vaincu. 

Mals le revers de la méda.!lle 
Apparut lorsque. récemment, 
n leur fallut livrer... bataille 
Pour rarder le gros traitement. 
c Que lea émoluments des autres 
Soient 6comés par les deux bouts. 
O'est naturel; mais les nôtres. 
Non, dirent-Us, Us sont tabous. 
La Constitution s'y oppose. 
Veillons sur elle en fils pieux. 
Modtner sa moindre clause 
Serait un sacrilège odieux. 1 

Boua cette tirade magique, 
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On ni 1an dernler défenseur 
Se raseeoll'. C'est trop héroYque 
De rouspéter à contre-eœur. 
Après quoi, l'on vota d'emblée. 
Lœ gros sous furent maintenus, 
Bien que pourtant dans l'assemblée 
Quelques-uns s'étalent abstenus. 
Je dlrai mieux, chose incroyable! 
n 1 eut des oppositions. 
C'est merveilleux, c'est admirable, 
Digne de !éllcltat1ona. 

On a d1t Oes gena sont perfides) t 
« Ces opposants font du chlquél 
Ne les croyez pas si candides i 
Leur calcul est peu compliqué. 
L'Una.nlmlté absolue 
Ellt enchanté tous ces ~essieunt. 
Ms.ls craignant l'homme de la rue, 
Qui parfois n'a pas froid aux yeux. 
Ils ont a1ns1 sauvé la. face. 
A présent, le tour est joué, 
Et chaque opposant se prélasse 

-Trés heureux d'avoir échoué. 

Et nœ 4lus, bombant le tonie, 
Se sont retirés guillerets, 
Sans se soucier de ,l'entorse 
Que possédait dans les jarret. 
La Constitutton. pauvre vieille, 
Qui dott se dire : « Dans le temps, 
Je n'at pas vu chose pa.relllel 1 

Ils sont chlca, nos représentant.si 

Il L'Amérique q~alifie le no~veau modèleM~THIS py 
de « Voiture merveilleuse » n 
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ol~J 

CONTES CONGOLAIS 

Nui.t dans la jungle 
Kowet... Kowet... fâisaient les plntades en se rsppi 

mutuellement. Décidément, ces volatiles étalent bien f 
comment résister à leur appel? 

Le cantonnier courut prendre son fusil. 
Quand on habite un cottage du chemin de fer, 

pendant des fours et des jours on n'a comme seule di; 
tlon que la compagnie des boys, ou. à l'occasion. la · 
toujours redoutée du chef de secteur. on ne peut fs-"I 
d'une petite balade à la recherche de pintades qui p' 1

' 

si près, et vous savez, un pintadeau n'est pas à dédalg:?: 
la casserole. D'ailleurs, rien qu'aller et venir. encore 
heure de soleil, plus de temps qu'il n'en faut pour gan::: 
garde-manger. 

En se cachant derrière un arbre, en s'applatissant 
un buisson, en rampant dans les hautes herbes, en · 
de.nt une termitière, il approche du m'pafu sur lequel 
juchées les pintades . 

Frou... Frou ... , toute la bande s'éclipse bnJS<iU 
alors qu'il épaulait son arme pour taire feu sur un 
kanga . 

Vite, où vont-elles? 
Kowet... Kowet ... , un à un, puis en chœur, les ' 

s'appellent et le cantonnier tente à. nouveau de les 
cher. Cette poursuite le passionne. . 

Là-bas sur le sol, les pintades fuient sous les brou ' 
l'espace d'une seconde, il entrevoit leur plumage no'.r 
blanc se détacher sur la terre rouge. 

Vite, Il court, afin de ne pas les perdre de vue. 
Ce que notre homme a perdu de vue, c'est le soleil 

brusquement plonge sous l'horizon. Quelques minutes tlli 
et la. nuit sera. complètement venue. 

Enfin, un ma.kanga est à portée de s.on fusll. Js. 
du coup de feu .raie l'obscurité. A la. détonation succldt 
bruit d'un corps mou rombant sur le sol. 

Victoire, une victoire: 
Rentrons au cottage. 
Pour se diriger dans l'obscurité devenue comp!è:~ 

cherche un repère. Il croit l'a.voir trouvé et va vers 1 . 
où étaient perchées les pintades. Sa. marche est entr»· 
par des plantes rampantes, par des racines à fleur dt 
Il se détourne de le. ligne droite, contourne ce fourr~11 
ce « klsukulu ». si bien que le repère disparait à ses r-

Se croyant sûr de sa direction, il marche droit del'ant 
il ne peut se perdre; de toute façon, 11 doit dé 
le long de la. vole ferrée, alors ce ne sera. plus qu'Ull ,. 
d'atteindre son domicile. ~ 

n avance de plus en plus péniblement. la voie. ne 11 
• 

pas y parvenir? N'est-elle pas vers la. gauche? Oe,!:' 
de mlmosées, 11 c.roit le reconnaitre; tous Jes ,.,-· 
passe-t;..11 pas près de ces fleurs en se rendant à son ira 

Non, ce n'est pas le buisson espéré. . 
Il tend l'oreille, n'entendrait-Il pas un bruit QUI 

lui indiquer la direction à prendre? 
Rien, sinon le vol étouffé d'un oiseau de nuit. . 
Il ne peut être loin de sa demeure; en tirant tro~tW 

de fusil également espacés, les boys viendront le 
sur le bon chemin. 
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dernière détonation ee répercute au loin, n 6oout. " 
cria ne répondent pas à son signal; le silence de 1& 
n'est troublé par aucun bruit d'origine humaine. 
uiété par sa solitude, 11 se sent envahir par un sentl-

1 Indéfinissable: l'appréhension d'avoir peur. 
reprend sa. marche d1·01t devant 1U1, plus vite, n doit 
er A se. demeure. ll court, se heurtant à tous les 
les de la brousse sourn9ise. 
branches craquent sous les pieds d'animaux que ae. 
ce fait fuir éperdument. 
est-il? Depuis quand marche-t;..U? 

fait à nouveau retentll· les environs de trol.s détona. 
fSjlacées. C'est le dernier signal qui lui est perm.t.s : 
1ul reste plus qu'une cartouche. n faut 1& conserver 

cas de mauvaise rencontre. Cette partie du Katanga 
~tée par des léopards, et le lion 1U1-même vient de 
• A autre faire des incursions le long du chemin de 

• n'eske pas un serpent enroulé! Vite un bond de 
: ces yeux phosphorescents, qui le fixent, n'eske pas 

1 Tshul » qui le guette? 
qu'une cartouche; le fusil en joue, il s'éloigne lente­
tenant au bout de son ce.non les lueurs qui l'intri-

t Des feuilles de l'arbrisseau à côté duquel 11 passe, 
étincelles toutes parellles s'élèvent; ce ne sont que des 

nerfs a vif, 11 repart; une feuille morte qU1 choit 
lait sursauter, le crissement des fourmis l'épouvante. Cet 
humain perdu dans le. forêt e.fricaine est sans défense 

la peur qui s'insinue en lui 
lui, tout est de.nger. Où ave.it-11 pu s'aguerrir contre 

. · de la forêt? 
tôt, las de fatigue, 11 devra s'arrêter, me.l.s 11 coœi­

la marche comme sa seu1e chance de sa.lut contre 
animaux invisibles de la jungle. N'est-il pas à la merci 
Plus llettt serpent? Dans l'obscurité épaisse dans le.quelle 
. meut, pourrait-il tenter le moindre geste de défense? 

B!usquement le terrain se fait spongieux. De l'eau lui 
1 aux chevllles, eske un ruisseau? n n'entend pas 
murmure. En tâtonnant, il se rend compte qu'il doit 
~m au." abords d'un ma.rais. Pour ne pas s'enliser, U 
demi-tour. 

!:ttte fois, à bout de soume, de courage, 11 s'assied. Atten­
le Jour est le meilleur moyen de se tirer du mauve.1.s 
dans lequel l'a mis l'arrivée brusque de la nuit. 

& Veillée anxieuse commence; les secondes s'écoulent 
Jables à des minutes, minutes longues comme des 

Un coin da l'horizon s'éclaire, n'est-ce pas le jour? Non, 
demi-lune s'élève et brille dans le ciel, son croissant 

une tête ironique coiffée d'un bonnet pointu. 
Î'ttt!u dans le. forêt tropicale, 11 médite à ses flns der­
~ moment de &on trépas sera-t-U long à venir? 

-t.U dévoré par le tambwé ou périra-t-ll de faim au 
de cette végétation luxuriante? n ne connait ni 
ni racine comestible qui soutiendraient ses forces 

l<lvl ntes. A bout de misère, cette dernière cartouche 
r,...,._l!'a·t-elle pas à abréger ses souffrances? 
""'Il.~~!. .. Le coq claironne son appel au soleil; aon 
n·unséleve proche. Coco1ico ... lui répond un congénère. 
la sursaut, notre cantonnier est sur pied, au comble 
:Pêfaction, que dis-je, de l'horreur. N'nperçoit-U pii,s 
br age à quelques mètres duquel il a passé cette 
~Veillée? 

!) lea ténèbres, sa. marche affolée l'avait ramené, 
leu sait combien de détours, au seuil de son logis. 

' ' 't 
\, ~ls Partie des rieurs, au Cercle des Agents du 
~ tsque notre homme, « In vino verites >, conta cette 

tEtai. e histoire. 
un bleu alors, récemment arrivé d'Europe. Plus 

~d dans la solitude d'un-campement en forêt; alors 
;n r t tombe, que le brouillard se teinte de gris, que 
~~d ne pouvait pénétrer l'ombre mystérieuse de la 
~ at compris ce que pouvait être le pouvoir de le. 

uator1a1e sur un civilisé égaré ,dans son, labyrinthe. 
G.-G. Kabalabala. 

' . 
Les Grands Vins Champagnisés 

ST MARTIN 
s'imposent 
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G. ATTOUT 
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. Ce qu'ils pensent 
et comment ils le chàntent 
M. Robert Pitrou, dans la Revue Belge, étudie avec une 

grande pénétration la nouvelle littérature allemande t:~ !a 
portrait qu'il trace est comme une clef qui nous permet de 
comprendre, - plus ou moins - ce que tentent nos sur­
réalistes et nos expressionnistes : 

Un mot résume cette technique nouvelle : elle est l'en­
vers de l'impressionnisme. Patient esclave de la réalité, 
c~lui-ci, mi11utieusenie1it, 1:1sait à reproduire, à photogra­
phier la nature et, dans la nature, la moindre lueur, le 
moindre bruit, le moi1idre trait. Le contraire, maintenant : 
4C Le monde est lei.; il serait stupide de le répéter » (Casi­
mir Edschmidt). Ce monde, simp~e série d'apparences fu­
gaces. (Saluons, au , Jssage, ce mépris romantique de l'uni­
vers extérieur, mépris peut·étre aggravé par la guerre, qui 
désabuse). Reproduire l'aspect « phénoménal » des choses, 
engoncées daas leur corset de proportions, de couieurs, de 
dimensions? Va1,t-il pas mieux deviner et décrire (6 romanti­
ques, ô M acter lin clef) ce qui se cache derrière les choses? 
Là se trouve le « Kern ». l'essence, et, donc, l'explication 
de l'univers. Et voilà comment l'art nouveau jmtifie la 
transformation, le gauchissement qu'en peinture, en archt­
tecture, en sculpture, en poésie, il impose aUJ: objets de 
notre expérience. Le procédé est élémentaire : pulvériser 
les noyau:i: de sensations diverses et complexes (iusqu'alors 
on les calquait tels i:uels); en renverser l'ordre, briser ces 
« formes pures « a priori » de la sensibilité » (n'est-ce pas 
Kant~) que sont le temps et l'espace, réczptacles de nos 
perceptions; i11iaginer, par centre, des se1isations possibles, 
différentes des nôtres; souligner d:un cerne rapide, mais 
profond, l'élément typique d'un objet, ou, le cas échéant, 
tâcher d'obtenir une vue plongea1tte, donnant l'ensemble. 

De cohérence, de logique, comment serait-il question, 
cLès lors? « Ah! qui délivrera notre esprit des lourdes chai­
nes de la logique? », s'écrie André Gide, très lu là-bas. 
« Alogique », voilà la caractéristique de l'œuvre d'art. Toute 
logique vient de l'expérience; or, l'expressionnisme jette 
l'expérience par-dessus bord. De log;que, il n'en connait 
q1i'une : celle du rythme. Oui, si saugrenu que cela iJO.· 
raisse, c'est son mouvement Interne qui assure à l'œuvre 
d"art son unité. On abusait, auparavant, de la desséchante 
analyse,· il fallait réessayer la synthèse, pius courageuse. 
L'ambition est belle, de ces jeunes artistes las du frag­
mentaire, et aspirant à s'élever, d"un coup d"aile, au c Ge­
samterlebnts », à la sensation tota!e, à la vision impu.­
faite, mais infinie. « Musikwerdung aUer Kilnste 'Il : tous 
les arts deviennent musique ... 

De là une doubie conséqucnc4. D'abord, ie retour au 
BYmbole. Seconde conséquence : la Forme fraichement ré­
habilitée, la Forme, chez les « pu"8 :t, retombe en méses­
time. Le mot n'a de va!eur que oomme son; il est honni 
parce qu'il /Uftgure. « Wer sagt, ver~agt », lance Werfet: 
toute paro!e est une failHte,· la pensée est tout. c Forme 
et verrOtL (écrit Stadler) devront d'abord sauter et le 
m.onâ ptnttrer par les conduita 01/.Verts : la Forme est 

volupté, paix, contemplement céleste; mais oe qui ~ 
mule, moi, c'est de retourner la glèbe. La Forme I.:! 
étrangier et rétrécir, alors que je souhaite délégu11 
Moi envers tous les lointains ... » 

Le cri : voilà l'interprète nécessaire et su/fwilf.. 
revue d'avant-garde est baptisée : c Der Schrei 1. u 
la déto1wtion : que doit être un poème, sino11 ur.i 
technie? Arrachons au langage tous ses oripeaux, dé 
la phra.9e. Vitesse à tout prix : c'est bien notre 1ï · 

« Le Cri! Voilà pourquoi l'achet.eur est muet>, 
dierait un classique. 

??? 
Le journal « Les Nouvelles » fait une place à la 

Nous nous en voudrions de ne pas citer quelques 
ments d'un poéme signé Jean Brades, où, vralmeDI 
métaphores, c'est toute une braderie : 

BALLADE MARINE! 
La lune était câline et glissait sur les flots, 
Son regard clandestin de rêveuse obstmte, 
Son disque de sa/rait semblait le clair falot 
D'un navire furtif, porteur de destinées. 

Il me plaisait, ce disque pâle et incolore. 
Paisible, il éclairait, de sa blanche lumiht 
Un trois-mats haietant et dont l'étrave ftert 
Fendait la nuit, la mer et le mistral sonore ... 

Survient un petit accident : 
La galère voguait, deputs longtemps d~fct, 

Quand sa coque de bois sur le rocher do11Jlô 
Et la cale s'empiit d'une eau verte et marir.1 
Qui penètre partout, par la brèche assasSine. 

Un matelot carguait le /oc et la misaine, 
S'arcboutant aux agrès, il retint vainement, 
En eDorts inouïs, sa rauque et sourde haleli~ 
Car la mer engloutit ses appels déchirant1. 

Mordant les galons clairs de son tricorne JG"'., 
Le f.,Ommandant cinglait avec Jureur, cette oi::·~ 
Dont le vaisseau obscur était enveloppe 
Et, sous le vent brutal, son jonc s'était brist. 

Sa lèvre de carmîn baisa le crucifix 
Et le polhmeau gravé enrichi d'un camée 
De son espadon d'or; sa figure fardée 
Pâltt de peur, et de colêre, et de dêpit. 

Drôle de capitaine! Et comme nous plalgncns les 
gers d'avoir un commandant ainsi fardé! Ils étalent 
mal lotis ... 

L'un d'eux, surtout, s'en rend compte; c'est le 
dans sa cabine : 

Le marquis prie, rosaire auz doigts, fleur à la 1t . 
Songeant plus à sa belle qu'a son âme à aautt!· 
La bergere au:c yeux clairs, et qut était faroucht, 
Le qernier soir où, tendre, il quêtait un baiser. 

-c .O chère Amaryllis, que je t'ai regrettée, . 
Cytl<ere est très lointaine, el ce Styx est pro/or.4. 
Je n'en retïlendrai plus, adieu ma bien-aimie, . "'­
Ton vert galant n'est plus : noircis ton clair M'· 

C'est là un sage conseil. Car Amaryllis pourra ~ 
la caisse des veuves : 

La ttamme du navire, flamme fieur-àe·IYsée, 
Surgit â la poupe, claque au vent des nuées 
Et s'étire et se tend, et se raidit en vain, ~ 
Car le lys, pour Neptune, est un sceptre de 

Une vague, un flot, ont achevé le reste. 
Le ne/ s'cinéantit dans un choc àe métal, es!' 
Et bien des cavaliers n'ont plus le moindr~-~ 
Bt des /IC>U de billon dansent le sombre (}U'··· 

Bans doute que cette frégate était nickelée? 
? ?? 

Sur les habitués de$ concerts du Paro. oe\t.4 
fantaisie du Stf/L&t, s~ Tipp : 

... ~um ont pour prtnctpal soue! celul ,_. 
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APPARTEMENTS 
1 

superbes, merveUleux: de confort et 
d 'agencement, complets jusque dans 
-- les moindres détails, --
CLUB, T ERRASSES, PERGOLAS 

seront érigés 

AVENUE LOUISE 
à 150 mètres de la Plao1 Stéphanie. 

S 'adres.ser à : 
IMMEUBLES ET B YPOTBtQUES 
13, rue du Ballll <Avenue Louise) ou 
25, r. des Taxandres ~C1nquantena1re) 

au Constructeur: J. BUFFIN 
AR CHITECTE : M. S PRINNAEL 

C..ow~ 
.1:., ... •• ~. 

(!~""' 
~ ....... 

• ..... 
t. 
•t· J: 
r; 

tl~ d ........ 

entr1 deu:c morceauz, 4ll4nt 1errer l4 mafn a1 
que ça les pose à leurs propres 11euz, tù pellll' 
vulgaire public pense d'eux : c Votlà un m-0 
« le » connaft » 

Il 11 a enftn, tl 11 a surtout Jérôme Figuey1. Voa 
naissez pas Figeys? A lor1, vous connaissez JérÔ'l't 
Queue blague/ Vous voulez rire/ 

Mais si, vous le connaissez : c'est celut qui, d 
ques années, pas mal d'années méme, n'<i pas 
seul des concerts donnés au Parc le jeudi et ù 
par une musique de la garnison, les autres ;ours y: 
monte communale. Il sait toujours, le premier êl 
qui va s"v passer. I l connait tous les habitués, n1 
rait, pour rien au monde, d'aller leur dire bcmjc:: 
Dés le premier jour, ll rumine l'organisation dt 
Jestation à Jaire le jour du dernier concert, en, 
du svmpathique Màh'V et, s'il 11 a lieu, de l'ml 11 
des sous-chefs ou des musiciens, plus ou moim . · 
Cela se /ait en grande pompe avec des petltti 
blanc enrubannées aux couleurs belges et 
Ftgegs y va c!'un petit discours « entre parenthllil 
se tient pour le président des habitués des col!l>n 
sonne, d'ailleurs, n'a jamais songé à lui contestt:' 

D'ailleurs, cette qualité a eu. sa consécration ~ 
en plein mois de novembre 1926, Figeys a n i 
moins originale, d'envoyer, en Suède, au prlnct · 
et à la princesse Astrid, les félicitations et les 
bonheur des c habitués des concerts du Parc de 
Leun Altesses Royales lui ont /ait envoyer li : 
télégramme de remerciements : « Très touché$, t;? 

? ?T 

Les N ouveaux Essais critiques de Paris !on~ e:t 
reur enquête. c Qu'appelez-vous, demandent-il, Js 1.. 
la gauche? » 

De la rêponse de M. Amêdée Yvignac, cet '. 
aperçu hisorique, suiv1 de cette définition : 

J'at parlé d'un pays qui, en 1871, en 1885, e11 ' 
1919, en 1928, a, en gros, donné mandat à ses r 
de Jaire une poli tique de droite. Mais qui donc a< 
de 1871 à 1876? - Un homme du ~entre, M. TA~ 
donc a /llit dévier la réorganisation conservatrltt 
par le comte de Paris? - Le boulangisme, Inventé~ 
hommes du centre gauche : p lébiscitair es et bon~I 
Qut donc a « mené '» en 1919 et en 1928? Un andl' 
liste converti au centre gauche : Millerand, ~~ _ 
d'Etat au;c quaiités incontestables, mais 4 la r.: 
« centre-gauche » non moins incontestable : peu:, 

Le centre et le centre gauche sont donc, en Cf 
la mine dont se servent les cadres traditionnel!. 
régime pour ruiner les réactions du peuple fra~ 

Du coup, nous 11 voicL Un Millerand, un Po: •· 
Jenseurs cependant et prophètes de l'ordre bmJlî'• 
les rejette de la droite. 

Qu'est-ce donc alors que la droite? 
La droite se définit par des idées, par deJ , 

pour la simple raison que, historiquement, nos pcf.I 
nés d' idées et de principes. 

A cet égard, l'essentiel a été dit, chez vou$, m 
sement, par Pierre Dominique : 1789, ligne de . iJ. 
Notez que Sig/ried ajoute : « Et cela laisse 4 ar 
de monde qu'on ne pense. » dis 

Mais allons plus loin. La droite est le groupe , 
mes politiques qui pensent que le c permanent p:r 
la substance des choses, et non le changemeqt. ~ 
que l'effort du gouvernement consiste plus 11 à Cllél 
qu'4 innover, à « restaurer » qu'à changer, d « ra ! 
qu'à révolutionner (ré-former, remettre dans 3 

dans sa structure essentielle). et- l 
Volontiers m'arréterats-je à cette trilogie pour et 

la politique conservatrice (n'ayons pas peur de 
mot!): 

Réformer pour conserver; 

'
~~ijijiiiiii!l!l~~~~~~-~tit=;~t?:~~ Conserver pour accroitre; .; Accroitre pour transmettr e ... 

del 
Les ldées, ah 1 les idées 1... En voulez-vous. 

toutea !raîch~ I ... 
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DE L'HUMOUR 

lphonse Karr 
hii;er, un ahurissant procès en usurpatio1i de titre 

zire a révélé cette vérité presque incro11able : en J 931, 
mue de la concentratfo1i économique et de l'avion, il 
!.Wre des gens qui en pincent pour les tortils, vrais ou 

et qui, par conséquent, révèrent comm.e un.e réalité 
:te un ordre social dont les derniers vestiges 011.t à peu 
iltparu du Continent et dont la mustique, 81. 1unu osons 
dire, remonte à Saint-LouiS. 
1851, peu après que la II• République eut abolt, par un 
d'ailleurs éphémère, le port des titres, Alphonst Karr 

eu pages, encore tout actuelles. 

bienveillants aux comtes apocryphes, 
aux pseudo.-marquis, 

aux barona de contrebande, etc. 
qU1 me préoccupe aujourd'hui, c'est la Situation embar­
te de tous ces pauvres marquiS, comtes, vicomtes, ba­

etebevallers de contrebande, qui ont à confesser publl­
t leur usurpation en quittant des titres qu'ils s 'étaient 

· eux-mêmes; la même vanité qUi pousse les gens à 
ill<r de titres qui ne leur appartiennent pas, leur rend 
douloureuse cette opération expiatoire. 
~cherché à leur usage un certain nombre de procédés 
_illlnlnuer la douleur de l'extirpation et pour éluder 
· Uon. Je vais consigner ici le résultat de mes médi-

· moven. - « Ma fort.une n'est pas au niveau du 
_de mes Pèl'es; il est ridicule de voir un comte de X ... 
· dans la rue et demeurant au troisième étage; je vais 

,_llloo écusson, jusqu'au moment où la fortune me sera 
'"VO?able, » 
~· ' llll emç 11toyen, - « Partisan de l'égalité, je veux don-
ia· ~a1ge et une preuve de mes sentiments : je dépose 
, ij de l'humanité les hochets brillants que m'avalent 

, !!les ancêtres. » 
·~ mo11en. - « Ma. foi, je suiS fort embarrassé, je 

a 1aire mes preuves qu'en établlssa.nt qu'un de mes 
· "'".la tete tranchée pour avoir arrêté des dillgences, 
:t Y'lll'U eùt été pendu a'il avait été roturier; j'aime 

renoncer , 
1\itrr · 

~~e mo11en. - « Je suis amoureux fou d'une femme 
~· !nais elle a été élevée dans des sentiments répu­
~ ;xpugnables : - elle ne portera. jamal.B un titre. -

<ll'qlllae ... ab.I bien, oui! ..,. Je serai :roturier mais 

e MONNAIE • VICTORIA e 
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Dancing SAINT -SAUVEUR ~ 
le plu1 beau du monde 

Destruction des mauvaises herbes 
par UNE SEULE 

appllcatk>D au printemps de l'herblcld.e cb.lm.IQue 

OCCYSOL 
n1 vénéneu :, n1 caustique 

Economie, propreté, plus de maln-d'œuvre d'entre­
tien. plus de chemins abtmés par le sarclage, plus de 
gravier enlevé. Un kilo permet de désherber 30 m2 

Insecticide « REOL », le seul q•ul permet le traitement 
- --- des plantes en floraison 

UNION CHIMIQUE BELGE 
A venu' Louise, 61 BRUXELLES 
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Que vous conduisiez des amis ou vos 
proches, vous tte~ responsable de leur 
vie. 

Prenez donc toutes précautions suscep. 
tibles de leur éviter l'accident ou d'en 
atténuer les conséquences. 

Dons 67 p. c. des cas, les blessures 
consécutives 0 des accidents d'auto sont 
oécaslonnées par les éclata de glace 
projetés en tous sens. 

Les glaces INDESTRUCTO vous protè­
geront contre ce dan~er, elles r~sla• 
tent aux chocs lea plus violents 
aans Jamala vo .. r en éclaU. . 

Equipez-en votre voiture, Io dépense "t 
mlnlmè al la garantie est gronde. 

_ THE BELGIAN 
INDESTRUCTO GLASS C: 
2. MONTAGNE ou PARC, .9guxELLES 

U81Nt!B A RUYSBROei<:K 

heureux. - Je prie mes amis de ne plus me donne: 
titre, ils feraient manquer mon mariage. » 

Cinquième mcl!en. - « Décidément, c'est trop cher 
~aron - surtout pour mol qui voyage beaucoup; ce qui 
deux sous pour tout le monde, me coûte clnq francs, à 
Je refuse cet impôt, J'aime mieux dépenaer mon 
autre chose; Je ne suis plu.a baron. » 

Sixième mo11en. - c Jusqu'ici, je m'étais affublé d'u!l 
à cause d'Une vieUle tante qui en raffolait et qui eûi 
sa fortune à un mauvais petit drôle de cou.sin si Je n· 
!latté sa manie; mals, mainter.ant qu'elle est devenue 
tre elle-même et que j'ai pe.lpé l'héritage, je vous avertb 
la plaisanterie est finie et que l'on me désobligerait eJ 

continuant ce sobriquet; je reste seigneur de qu&rante 
livres de rentes, et c'est tout. :t 

Septième mo11en. - c Mon nom, Wu.stre entr~ tou.s," 
nom militaire : j'ai un fils qui est myope et d'une 
délicate. - Ce nom serait un sarcasme perpétuel pu.:r 
ou bien il se croirait obligé de le soutenir et se tuerlit, 
renonce au nom et au titre. » 

HuttMme mo11e1i. - « Mes chers amis, j'ai mille paron· 
vous demander. Figurez-vous que je vous al crus assez 
pour penser que j'augmenterais votre estime pour !llll!. 
me faisant noble de mon autorité privée; - je vol.sa11C 
que je m'étais trompé. - L'épreuve s'est faite à la glo!.'f 
votre bon sens; ·la mascarade est finie, je ne sali it.:i 
comte de V .... ma.la seulement un tel, oomme cli'V&DL, 

Neuvième mo11en. - « L'abolition du droit d'alne>le 
un progrès honorable pour l'esprit humain; mals, si cf 
abolition est effectuée pour la fortune, elle ne l'est pas 
les titres. J'ai deux flls; le premier seul porterait mon Utlf 
il n'y aurait plus d'égalité, conséquemment plus d' "' 
franche entre les frères. J 'ai trouvé un moyen pour pue 
ce danger, qui me préoccupait beaucoup, c'est d'y ~ 
mol-même. :t 

Dixième moyen. - « Imaginez-vous qu'en 1848, quanB 
nous a ôté nos titres, j'étais furieux; j'ai obéi à la loi ll 
dant les quinze jours qu'elle a vécu - et je m'en su 

: bien trouvé! plus d'ennuyeux devoirs de société et ~ 
tlon 1 - Je ne m'avlserai pas de revenir là-dessus. ' 

Onzième moyen. - LE MARI. - J'avais cédé à une. 
vanité de ma femme; mals je m'en sul.s expliqué c 
- elle restera comtesse, si ça lut plait; - mals Je ~~ 
de m'appeler désormais votre ami x.... » LA FEiw­
« Je ne· sais. si e'est par vanité ou par intérêt que mon 
s'était donné le titre de comte; jeune et sans exph' 
j'ai pu me réslgne1· à prendre- un ·rôle dans cette ()O!ll 
- mals elle est trop longue - et n sera comte ~t 
voudra; - pour mol, je ne veux plus être comt~ oe 
sccale. » 

q~e 
Douziéme mo11en. - c C'est une triste s.ituation n' 

porur un nom et un titre illustrés par un mort et d~ap • 
r1en sot-mên1e. J 'ai décidé de me faire un nom qui ~un q 
tienne. Parmi les noms de ma famille, j'en ai tI<>~~' . 0• 
Jll"ésente toute.a 1~ ~nditioWI de vuliarité dé.sir-9

• 
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HOTEL CARLTON Dernier con/Orl, eau cour. chaùo~ èt 
lroioc. Lit, etc - Chambre 1 personne A 
partir oe JO lrs. Chambre 2 personr:es 
/J partir de 40 lrs. - Réduction pour 
aéfour. - Réduction aux comn:erçanta. 1 "'="' ~ 

9-1 5, Rue Henri Mau1, 9·15 • 
~ 

BRUXELLES· Bourse 

comme étaient ceux de Corneille, Racine, Boileau, 
au avant qu'ils prissent la signification de g1·andeur, 
· n, esprit, éloquence. Je ne suis plus le comte X ... , 

bien M. Leblond. Je vais maintenant fau·e ce nom. J 'ai 
le métier un poème épique qui manque à toute la 

, comme on l'a tant répété. :t 

fanle: 

Jt wls sur le polnt de trouver la direction des ballons. » 
i'!lria11te : 

Je tiens presque le mouvement perpétuel. » 
e variante : \ 

Avant. peu, j'aurai substitué un' agent beaucoup plus 
t et beaucoup plus rapide à l'élect.ricité, qui sera 

rejetée au rang des fiacres et des coucous. » 
c:lâ tou: ce que j'ai trouvé pour le moment; je désire 
:éla tire quelques pauvres âiables d'un embarras cruel. 
ie trouve encore d'autres moyens plausibles pour sortir 

Cf.te fausse position, j'aurai soin de leur donner une 
"''te convenable; les personnes qw, mues par un loua­
lë:ltiment d'humanité, voudraient, de leur côté, venir en 
iœs pauvres gens, sont priées de m'adresser ce qu'elles 

t trouvé et ilnaginé. 
• des anxiétés où se trouvent les comtes, vicomtes, etc .. 
ll!itrebande est de se voit· cités en justice. C'est là que 
· les attend, armée de la nouvelle et redoutable loi. 
l'on pal'atsse devant les tribunaux comme accusé, 

accusateur, comme témoin, il faut commencer par 
son nom, et alors le président ou le substitu!. vous 

• < Etes-vous en mesure de justifier la possession de ce 
· •. Voyez auSbi, ces pauvres pseudo-nobles non seule­
nt commettent aucun délit, mais encore ont grand 

i:e n'avoir de contestation avec personne; - on peut 
· em leur voler leur montre et leur mouchoir, rava­
~ champs, U n'y a pas de danger qu'lls défèrent les 

les à la justice. - S'il survient une rixe, un accident, 
'ôlrennent la Culte, lls ne veulent rien voir; on n'aurait 
les citer comme témoins! 

e c'est une situation dont on peut ab~ser, soyei sûr 
en abusera, qu'on en abuse déjà contre eux, et qu'on 

lalt faire tout ce qu'on veut en les menaçant d'en appe­
au tribunal 

I; ne sa~ra~ donc trop conseiller à ceux qui se trouvent 
~'hui dans ces angoisses d'en sortir au plus vite par 
. moyens que j'ai Indiqués ou par tout autre qui leur 
~!\ à la tête 
·~ leur en r~urnlr d'autres plus tard, pour le cas où 
::raient rien trouvé à leur convenance dans ce que j'ai 
" Il' auJourd'hul. 

PHON6S • DISQUES 
TOUTES MARQUES. - DERNIERES NOUVEAUTEA 

SPEL TENS Frères 
95, RUE DO MIDJ 9> - BRUXEL'WES <BOURSE) 

Propos d'un Discobole 
Dans que11e•fourmilière ai-je mis le pied, il y a quelques 

semaines! J'ai reçu de rudes leçons poura avoir csé dire 
que les catalogues de disques ne sont pas toujours des mo­
dèles de goilt. N'en déplaise à certains amis, Je malntle~ 
mon avis. 

Mais je dois convenir que tout n'est pas condamnable 
dans ce que d'aucuns m'ont dit, à la suite de ces malen­
contreux Propos du 8 mai. 

Un très aimable revendeur de disques m'a communiqué 
ses observations, dues à une déjà longue expérience. 

- Le public, m'a dit cet excellent homme, ne cherche 
pas encore, en général, la révélation dans le phono. Il dé­
sire surtom; ce qui lui est déjà connu. Il ailne réemendre, • 
à satiété, la musique entendue. n doit reconnaitre les airs 
au passage. Il les sa.lue alors d'un signe fam!:ier, et p~ur 
peu que l'auditeur ait quelque expérience du répertoire, 
tel passage d'opéra. lui rappelle telle cantatrice qui le 
charma pendant une soirée. Moi, qui suis avant tout com­
merçant, soumis aux dures règles du négoce, Je dois offrir 
à mes clients ce qu'ils me demandent. A qui vient me de-

DEMANDEZ 

CATALOGUE 31 
'U' 

Soc. An. des 

HUILES RENAULT 
Réfractaires aux hautes températures. Merxem-Anvers 

Les plus résistantes à la dilution ~ 
Les plus économiques à l'usage 
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'Le plaim que ..,._ •urez l 
coeduiff une Y<liture, 1'~ 
Cl'Oitrera Ili wu. la iaitcit 
équlp. d'UM batterie d' Mo 

cu111ulateun Marèe-:qm l_ui I 
u.nra widfmuragepui.J 

R.J!..·~~ f 

111ïiiUR 
J, IOE Dt: L'AiOOHJŒ ~,._;...iBnaul.lu•TéJ. 11,%6,72 
1 

~alR6.Bal?Y 
Le cinéma chez sol 

Fruit de vingt·aept années 
d' exp6rience, ce chef-d' œu· 
vre de conception et de réa­
lisation eat e11entiellement 
un petit c. inématographe 
con1truit avec la pr~ision et 
le 6ni de 1e1 frère• plus 
grandi, dont il n'a pas les 
défauts d'encombrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalisé pour 8tre au besoin confié à dea en· 
fant1, il eat con1truit en conséquence ; simple, 
robuste et 1ans danger. - L'appareil eat livré 
complet, prat à fonctionner : 750 frane1. 

- I 

Jl'n H nt1 c1r1z toai r,, p1rotoaropht• 
ff arand• maaaatna 

CONCESSIONNAIRE : BELGE GINÉMA 
104·108. BoulH ard Adolphe Mur. IRmtEU.ES 

mander Jeannette Dac-Donald, Henry Garat ou 
Milton, je ne puis, sans ridicule, proposer Rogat 
Ninon Va.llin ou K1pn1s. Inversement, les mêmes 
existent, bien entendu. 

' y ' · Où que vous alliez, en ce moment, au café, chez des 
vous entendrez le Roi des Resquilleurs, Flagrant 
comme, naguère, on nous saturait de la Parade à'air.:-: 
dll Mariage de la Poupée. Singulier moutonnisme,, 
peut a.l.nsi dire, qui montre les geIJ.S se livrant tout 
à l'obl>ession au !leu de chercher à. s'en évader. 

J 'ai des échéances à paye, monsieur, mon loyer à 
ter et je dois vivre. Pourquoi irais-je encombrer mes tt. 
de disques sur lesquels on a gravé les plus pu.'> 
d'œuvre de la musique et qui me resteront pour COJD~J 
grande partie? Je constate, je ne juge pas. Mes r~a!9?; 
vendent comme des petits pains. Les chefs-d'œurn 
viennent des rœ.signols dans le fond de ma boutlqut 

'l'1 ? 
- Alors, pas de remède à. cette situation? 
- Qui dit cela? reprit mon interlocuteur. S'il y 1 

clients qui entrent ici en exigeant tel disque à su= 
n'en voulant point d'autre, nous connaissons é " 
l'aclleteur dont le choix n'est pas fixé. Auprès de et!:: 
le vendeur peut agir efflcaœment. Mais pour obtet= 
bon résultat, ce vendeur ne doit pas n 'être qu'un bon• 
deur ; ll doit aussi être cultiv-. Il devrait connaitre, ; 
la. musique, du moins ses rudiments. Le lil:>ralre idéal 
oelui qui a du goût et qui lit. Pourquoi le ~ 
disques est-11 dispensé d'avoir du goût? Un bref -
taire, judicieuseme11t donné, tandis que le disque 1t 
rowe, et voici le client parti avec un Mozart, voire un 6 
vl.nsky, et soudain dédaigneux des fadaises. Je le saiS 
bien, mot qu1 suis approximativement musicien. Mail 
de vendeurs et de vendeuses débitent des disques 
hier, ils détallla1ent des aunages et comme, dem!b. 
vanteront les mérites d'une pâte à rasoir. Interroge? 
confrères qut ont derrière leur comptou· un employé s 
Ils vous diront combien un tel employé est apprécié de 
clientèle. Il vendra du Glück et du Debussy coltCf 
vend du Chevalier. 

Rendu prudent, cette fols, je ne prends plus partL ;! 
suis pas payé pour me faire ramasser salement. Mill 
ne crois pouvoir mieux faire que de livrer, telles que~ 
a1 enregistrées, lea déelarationa de mon ami Je 
de disques. 

Compagnie des Chemins de Fer de l'E~ 
OIROUITS AUTOMOBILES DES .ARDENNiS 

JUIN - SEPTEMB~ 
10 La. Vallée de la Semois. L .. 

De Mézlére..-Charlev1:1e à Sedan et à Bouillon et r~w"l' 
la Vallée de la semola et Mont.ber.rn.6 (les fi 1!15 

~o La. Vallée de la Meuse et de la Lesse. 
De Mézléres-Cbarlevllle aux Grottes d.e Ran et de 

et è, Dlnaut et retour. 
OIBCUlTS AUTOMOBILES DES vosor.s 

JUIN - SEPTEMBRE aj•J. 
Autour àe Vittel et des Stations t/l.ermaies de LO" p; 

J.o De Vittel et <1e Contrexévllle à Colmar par !:'!~~ 
blérea-lc&-Balus, Gérardmer et le Col de la .,....ug 

:ilo De Vittel et de Contrexéville à Gérardmer et au 
par Balns et Plomblé1·es-le&-Balns. 

So De Vittel et de Oontrexéville à NeutchAte&U el< poc:: 
40 De Vittel à Sion, 
6o De Gérardmer è, Ploroblère&-les--Be.lns. 

La Rau.te .Montagne. 11 ' 
J.o De BeUort à Gérardmer par la route des orêt~oi;r 

d.e Guebwiller, le Hohneck et la Scbluch~ et 
le Col <1e Grosse Pierre et la Bresse, 

:ilO De Belfort au Ballon d'Alsace. d• Cl 
So De Beltort ~ l 'Hartroannswillerltopf et au BallOll 

wUlcr. . • I' • 
40 De Gérardmer è. Strasbourg par le Col da sa&1e5 

et par le Col <1u Bonhomme âu retour. strtJ:".f.. 
ISO De Gérardmer aux Trois Epis par la. Vallée de 

Lac Blanc et le Lac Noir, . dB· 
Pour tous renselgnexnents, s'adresser au Bureau 11 ~ gneme~ta de la Gare de l'Est, à Parla, e& au surea 

-~ ~ ,. 'ar.n°"" a&i. ~UÂ lt.À~ 
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n quart bock avec ..• 
autice Maeterlinck 

philosophe 

UN ORDRE 

e vous le devinez, je suis au téléphone, dont ia 
e m'arracha, trois secondes auparavant, à un rêve. 

le! Pourquoi Pas?. 
OUI, chef. 

- n nous faut une interview de Maeterlinck. 
- L'autaur du « Cocu magnifique »? 
-Cocu magnifique vous-même!.. . .Je vous parle de Mae-

' et non pas de Crommelynck! 
Excusez.moi, on peut se tromper. Maeterlinck, c'est 

jibllosophe? 
C'est cela même. 

- Bon. Où est· il? 
.. Que:que part en France. 
- C'esL vague. Son signalement? 
- Quelconque et moyen. Signe particulier : est né à 

"' 1t raccroche, et, trois jours plus tard, je trouve Maeter-
au bord de la Mediterranée. Une villa splendide, qu'il 
pour la saison. 

l.!s environs sont déserts : je veux dire que nul estaml-
n'arbore son accueillante enseigne dans les parages 

·ais de la résidence du maitre. 
•ent, dès lors, lui offrir le quart bock dont Pourquoi 
~ &ratifie ses interviewés? Tant pis. 

1t sonne et me !ais annoncer, le cœur battant. 
~t est imposant, en cette demeure. La bonne a l'air 

été conçue par Schopenhauer le Misogyne. 
- ~ maitre vous attend, revient me dire cet être sub­

nt. 
!'Z elle m'introduit dans un cabinet pareil à un sépulcre. 
n ESt là, assis à son bureau, sur lequel se démènent trolls 

es qui évoquent des fleurs artificielles, en ce sens 
Ille tige de fer leur sort de quelque part, ou, plutôt, 
!!le Y entre. Ces bestioles sont tout simplement empa­

sur <les épingles, et le maitre les examine à la loupe. 

PHILOSOPHIE 
~Bonjour, cher confrère! égrène une voix profonde. 
C"est cel!e du génial écrivain. 
1 Cher confrère » 1 Il me prend pour un philosophe 1... Je 

la pourpre de la vanité me co?orer les joues - ... car 
tUs.s~ je suis journaliste, achève l'homme. 
~ COUp, mes musions gisent à terre, les reins brisés. 
-As.5eyez..vous <ionc, je vous prie. A quoi dols-je le plat-
~ 

~ Dieu 1 comme cet homme en impose 1 Allez donc 
,~es Quarts bock à des types pareils! 

~ •11a!tr , 
11 

e... heu... confrère... je... heu ... 
0Yons, voyons... sussure-t--ïl avec un sourire 1ndul­
rernettei-vous. 

~~ais comme il dit. 
e ~ous remercie maitre. Je suis remis ... ça va mieux. 

, ~·/ suis venu pour vous interviewer ..• 
, ~h 1 Quel honneur pour mol! 
, tt nous, cher maitre, pour nous ..• 
, ··· Que voulez-vous savoir? 
· l'!!i bien! Pour être franc, je voudrais que vous me par­

, El dt la quatrième dimension. J'ai lu votre livre et ... 
, 0~~0us n'y avez rien compris? 
.. p·."; ~l. mais quelques précisions me feraient un sen­
' J "'·Sil", 
, ~vous écoute. 
, l/o Guatrtéme dimension, qu'est-ce que c'est au juste? 
... ~· Avez-vous lu Einstein? 

L'HOMME cmc SE DISTINGUE 
par son 

Linge Impeccable 
La GRANDE 

BLANCHISSERIE 
LEMMENS 

ne fait que les chemises 
cols et manchettes 

MAIS... elle les fait A NEUF 

Prise et remise à domicile 
dans l'agglomération 

La Grande Blanchissèrie~ Lemmens 
- 14, 14a, 16, Rue des Mécaniciens, BRUXEL°LES -­
Fondée en 1880 Téléph;: 17.58.13 

Désirez-vous des lacilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AO 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

<Société fondée en 1919> 

t• 
0

PARCE QUE le 1 Comp. 3• PARCE QUE vous aurez 
t.olr des Bona d 1Achnts • ta. certitude absoluo de payer 
vou'l accordera du cradlta, le même prix qu'o.u comp· 
remboursables sana Crai• al tant et qu& vuua o"a.uret. à 
tntérêt. supporter ol 

POURQUOI ? tralsnl lnt6rêt. 

Q~v~:s~o~~ • 4• PA ROB 
rez achHer QUEVùUSl>OUI' 
dans des magasina de votre 1 rei a.clleter tout ce que vous 
choix.Ces magasins. au nom- désirez. meuble&. 11ier1es. 
bre de 400. ont ête cholsh vêtements. fourrures. poeles. 
parmi les mellleura et les couvertures. tbsua. llnaerle. 
plus lmporl&Dta de 8ruxeltea. chapeaux. vtlOS. etc , etc. 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Dema.ndei la notice détaillée, vous en serez émerveillé 

*& M A M) 

MEYER 
Ex-fonctiollllalre de Police Judiciaire 

H Des inferventions impeccables •• 
Une loyau!é parfaile 

La firme belge la plus puissanfe 
Des milliers d'altestalions 

Recherches-Enquêfes· Surveillances 
T oui es missions confidcnliell~ 

BUREAUX PRINCIPAUX: 

• 

BRUXELLES: 32, rue des Palais· T.17.61.82 
Lundi. mercredi, vendredi de 2 à 7 heures 

ANVERS: 51, rue de la Province Tél. 5 5 7 .85 
Mardi el jeudi de 11 à 3 be.ures 

SERVICES A LIÉGE - GAND· OSTENDE 
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Politique d'Economie 
Cdnsulte:;; avant tout la firme BECQUEVORT, bou­
levard du Triomphe, 15, à Bruxelles. Téléphones: 
33.20.43-33 63.70. Elle vous donnera t-0us conseils utiles 
sur l'emploi des charbons domestiques et autres 
appropriés spécialement à votre usage. D'où me1lleur 
renderp.ent et sérieuse économie sur la consommation. 

Les Bougies BOSCH 
UlllUIUOlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllITTttlllllltlllfllllllUlllllllllllllllJ 

DONNERONT A VOTRE MOTEUR 

un rendement idéal 
En Vf'nte partout et chez 
ALLUMAGE-LUMIERE, S. A. 
23·25, rue Lambert Crlckx, 23-~ 

Appareils photographiques des premières marques 
en occasion 

Tous ger.res. Tous formats. Choix immense 

Maison J .. J. BENNE 
Passage du Nord, 25, Brwcelles. - Téléphone: 1'1.'13.58 

- Bon. Vous l'avez lu. Je vous félicite. Eh bienJ 11 
meuse théorie de la relativité, qu'est-ce que c'est? D11 
ou de la crotte de bique? 

- Heu!. .. il me semble que ça n'est pas s1 mal, PGt: 
étranger! 

- vraiment! Vous n'êtes pas dlft!elle. C'est de 1& 
de bique, monsieur. 

- Ahl be.hl 
- Absolument. Je ma1nt1ens le mot. m vo1cl po 

qu'est-ce que la distance? 
- La distance? ... C'est... Je crois que ... 
- AbS-Olument. exact. Cela étant, considérez, je vous 

le cosinus d'un angle intersidéral, comparé à une locom 
transcendantale. Que remarquez.vous? 

- Je me le demande. 
~ Et vous avez raison. Ergo : la relativité, telle qti. 

exposée Einstein, ne résiste pas à l'analyse. Au tond. 
type, qui prétendait tout chambarder, n'a pas ajoutf 
iota. aux bases mathématiques que jeta PythagoN. C' 
un cqnservateur. 

- pa se comprend, maitre, intercalai-Je, heureux de 
voir proférer enfin autre chose que de vague.a onomato 
ça Sc ::omprend, qu'il soit conservateur, 

- Comment cela? 
-+ Dame! j'ai touJoura entendu parler de l'EinllW 

la èonservation ... 
- Ou1, Si on veut. 
,.... Excusez.mol, fis-Je encore, mals que 

tout ceci, la quatrième dimension? 
~ Justement, j'y arrivais. Suivez-mol. 
....... J'essaie. 
- Vous connaissez, Je suppose, les trois dlmenal.ODS 

~ues : la longueur, la largeur et l'épaisseur? 
- Pardon, maître, clamai-Je, soudain illumin6, jt 

que j'y sUis : la quatrième, c'est ... 
- C'est? 
- La profondeur! 
- Ce n'est pas pour vous flatter, 

l'effet d'être un drôle de castarl La profondeur! La q 
trième dimension, voici ce que c'est : Dieu est 
et le$ morts seuls sont heureux. Les consciences ne 
pa.'i pures, 'parce que le mal est un penchant humain. 
con.sciences ne sont pas pures; seuls les morts sont 

- Et Dieu est grand, fis·je pour marquer mon •PP 
tlon, et aussi, afin de prouver que je n'étais tout de Ill 
pas aussi crétin qu'il semblait le supposer. 

- Parfaitement. Les vers des tombeaux font, cllJ~ 
nuit, folle liesse avec .les chairs qui n'ont plus d'àlllt; 
chairs qui n'ont plus d'àme entrent dans le corps des î!I 
Et les vers jouent aux osselets avec les vertèbres de.5 it 
qui n•on~ plus d'âme. Voilà ce que c'est, la quatrtème , 
mension. Et le jour n'est pas loin où le Créateur, dkO' 
des turpitudes humaines, soufftera sur notre pauvre P Ill 
néte, et ce Jour-là, U tombera un peu de poussière en 

11 ces quelques milliards d'astres dont le silence 11.e.nqUJJt 
trouille à Pascal 

CONCLUSION •œil 
J'lngurgitai une bouffée d'air, en lançant un coup ditr• 

oblique vers les mouches, histoire de détourner la con 
satlon. Jt 

- Ah! vous regardez mes &ujets, di~ :Maèterl!nck. 
prépare leur vie. 1t 

- Leur vie? En leur enfonçant des épingles dJ!l.' 
croupion? 

- C'est pour mieux les reluquer, mon enfant. voUJ: 
mettez? Balthazar donne des signes d'aliénation ~~~e. ~ 

Balthazar, c'est l'Une des bestioles mises à la l)r\M' 

maitre lui tâte le pouls. ' à L<t 

- Pulsations anormales, constate-t-11; cela tient depuil 
que Balthazar, qui est hermaphrodite, s'est fécondé 
cinq secondes. ·œ!!-

En eft'et, le ventre du dit Balthazar enfle à. vue d n o:J' 
- Je ne vous retiens pas, profère alors l'homtlle ; 1en ii 

tiére de congé, tout en me poussant vers la porte. 
bonjour à votre dame (sic) et quand vous ~oudrell·ui> pif 

Je traverse le jardin cubiste et, ma foi, 3e ne 5 e. 
fâché de me retrouver dans une atmosphère nctrin$1 

Tout de même, ces philosophes, quelles tête.si N , .. 
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Petitjean!! 1 
l:Hullater de salle s'est-il fourré dans Z'œil l~ paraplufe de 

jean, ou a-t-il vu un Petitjean contraire?. 

Mon cher c PourQ.uo1 Pas? 11, 

Lt Qmpathlque c Huissier de Salle , vient de me procurer 
uu minutes de douce rigolade. Je me auls r.allement 

que je ne puis m'empêcher de prendre .la plume pour 
:ie. OU a·t·U pu chercher ses tnfqrmations sur M. Petit­

' l'éphémère ministre des Sclen~s et. des Arts? Chez la 
êre du coin de la rue des Deux-Egllses ou habite Roben 

':Jean? Etant ami intime de longue date <le notre ministre 
îtn·Noey et après lui en avoir parlé, Je vals quelque peu 
:re ces choses au point.; libre à toi si cela te chante, <le 
; ter. 

l't:itjean, d'origine ce.mplnolse? Ohl n e&t né à Gand, <le 
ts Wallons 1 Montois). Son père était officier do lanciers 

1'e&1 donc tout à tait a par accldent » que Mme Petitjean 
1t a accouché en terre namande et non camptnol&e. Le 

Uen de Petit.Jean avec la Campine, serait peut-ê~re que 
ll:tllllêre épouse (décédée) était Limbourgeoise. A part cela, 
11\11Jean parle un namand impeccable, c'est <l'assez récente 

QU'Ii l'a apprls csept ans à peu prés). 
wu mangeur de curé, comme le bon feu Benrl Frlck? 

clone! La preuve pour Henri Frick, c'est que mal(lré 80ll 
lsme à tout crin (et peut-être à cause de cela), son 
Pli soutien à Saint-Josse était. le parti catholique. Les 

:c&ui de Ten-Noey l'appellent encore 1 ce bon Monaleur 
llq ) , 

Pour Petitjean, sachez simplement que la temme de ce 
l!Jilstre mangeut· ùe curés » est grande catholique pratl­':itt et QU'Ii envole ses enfants dans des Instituts religieux. 

nt.Louts, si Je n'erre. 
Et tout cela n'empêche pas Petitjean d'être un pa.r!alt llbè-
1~Ls un libéral dana toute l'acception du mot , un c llbé­
....,ral » QUOI! 

w ... 
lloiic, lea si~cles n'auront pas à discuter sur l6 lieu de 
• 'ICe de Petitjean, son identité, sa penste, comme il8 
.. ~t faire pour Homère, Shalcespe.are, le Mas(lue de 
'• ttc. 

Souvenifs de famille. 
~~n 

1
1t1édecin nous parle âe son père et de la Wallonie du 

" ~ eu.r temps. 

Mon çher 1 Pourquoi Pas? ,, 

ÎC1l$ Parlez dans c Pourquoi Pas? , d'un vieux docteur 
~!!.de ,Châtelet. Je vous dirai que c'était mon pére q,ul, en 
..: 'l'll s appelalt Auguste M ... Les gens <lu pays de Chàtelet 
:t: ~ ent donné le nom de Bock parce qu'il avait ét.é élevé 
~ 'lltUonCle maternel de ce nom, quJ était tanneur à Chàtelec. 
filt !Ill oncle avait donné aslle, chez lui, à toute la nichée 
Il! L~nts de mon grand-père, médecin d:ms le Orand·Duché 
~ Dlbourg li leur avnlt donné une solide instruction 
~·~liant à l'èd\1caL1on, ce vieux célibataire n'en avait pas 
~l'e. Aussi, sts neveux avalent-lis développé en eux cet 
l"-e ~ttlculler au J>ays de Cbarlerol, où l'idée scatologl· 
IC.""8 e souvent. Par exemple, mon père se servait avec 

•en llOC1èté, de ce bruit anal que d'autres per&0nnea s'ef· 

Maison 

J. DECOEN 
AMEUBLEMENT 

126, bd Maurice Lemonnier 
BRUXELLES 

Téléphone. 12.25.63 
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lllBl.N 
e§t le por~um. 

delo§a n_tè 

• 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chausa6e de 
Tél6ph , 28 44 47 
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PALAIS de la MUSIQUE 
e1111111111111n11111111m11111111111111111111111111111111111 1111111m11 11111111111t11111111111111 1111111 1111t 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
TÉLÉPHONE 12.41.11 

SEPT CABINES o·AUDITION 

Le film de GROCK 
238.419 Le vrai Bonheur (Valse chantée). 

Vers toi <Valse chantée). 

238.420 Le vrai Bonheur <Fox trot). 
Rugby Stiomp. 

166.428 Seul Cdu c Chanteur de Séville »). 
Souviens-toi Cdu filin c Marions-nous »). 

238.366 Veux-tu? (du .film c Marius à Paris »). 
Amoureuse de la tête aux pleda (Val.se du 

.filin c L'Ange Bleu >) . 

••••••••••••••••••••••••• 
Instruments de musique en tous genres 

Harmonicas à bouche Hohner 

Magic Organa 

PHONOS ET DISQUES 
des meilleures marques 

ODEON 
YOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
••••••••••••••••••••••a• 

Nouveautés de Mai 

VOULEZ-VOUS GAGNER 

UN MILLION? 
achetez des lots des Région: Dévastées 
- payables par petits versements -

A partir de 9 francs par mois 
Dès le premier versement, vous partlct­
p;r~ aux intérêts et à tous les tirages. 
En cas de sort;? de votre lot, l'entièret é 
d e la prime vous appartiendra. Chaque 
a nnée, 11 y a 32 tirages et 233 lots 
sortent pour un total de 20,500,000 frs. 
Les prochains tirages auront lieu : I••tuin: 1 lot de .... ..... UN MILLION 
10 uln: 1 lot de ......... UN l\DLLION 
20 uin: 1 lot de .... ..... UN MILLION 
10 ulllet: 1 lot de ...... 250,000 francs 
10 juµtet: 2 lot; de . .... 103,000 francs 
15 Juillet: 1 lot d e ...... UN 1\-DLLION 

st vous désirez obtenir Jes renseignements supplé­
mentaires, veu1llez. écrire à l' « Union Centrale de la 
Bourse », S. A., 16, rue de b Bourse, 16, Bruxelles 
+ AGENTS SfilUEuX SONT DEMANDÉS • 

forcent de retenir ou d'atténuer. ll lui arrlvalt de Pilll! 
rétondre en écà.o aux douze coups de mlnult, par douzt 
bl n appllQués, et Il iiagnn!t· son pari. 

ne m.âchn!t pas ses mots et exprimait ses ldéèa eo 
la,conlQue et bien watùm. A une personne qui lui de 
db traduire une J..oscrlptlon Qui se trouvnlt sur une bo.;: 
ol.édlcament, 11 répondit, en replaçant la boite sur la ti. 
c Pou tchlr ». A une temmo du pe~le Qui lui rep • 

i
•avolr condamné son ma.rl, alors que le confrère X ... p:,­
a1t pouvoir le sauver, 11 répondit : c DJI t'ai dlt QU'l crév , 
t 1 crèvera .». Il n'était J)as pratiquant, m111s 11 ne d 
as la société des bons vieux curés de la région, car & Ck: 
e vertus communes, ils avalent le vlce commun d'alm~r 

bonne chère et le bon vln. C'est alnljl QU'll se rencontrat 
tempi; en temps, à Bruxelles, dnns les environs des Hal:es, . 
un curé flamand d'un village voisin de la capitale. Oure 
médecin étalent attirés en ces parages par les plats de po 
qu'on dégustait dans lea restaurants voisins deb Hlllle.. 0;, 
se faisait QU'aprês le repas, le brave curé ëtalt obligé <l'UI; 
iiiter torce tasses de thé pour taire passer le poisson. A ~ 
renvoi llbérateur, Il se tournait vers mon pére, en lui dlr..t' 
<r. Pardon, escuse, mlJnheer den doktoor, 't ls de thé 1. A 
tJ..o, mon père, agacé par ces bruits, voulut y répondre i 
!açon. ll làcha un énorme pet, puls se tournnnt aimable 
vers le bon curé 1: c Pardon, escuse, m!Jnbeer de pastoor, 't 
de choco•ate >. 

11 trouva cependant son maitre (lnvolontalrement, U 
vra1 l. Un Jour de nouvelle t\llllée, qu'il gelait à pierre C!l!C: 
U rencontra un vieux paysau, dur d'oreille. Croyant IUl : 
une bonne farce, Il lul servit la phrllSe wallonne, souven1 
ployée dllllfl ce cas : c BondJou DJaques, les strons som~t 
je.lés t. L'nutre, croyant qu'on lul souhaitait une bonne · 
répondit 1ngéuüment1: " OH vo souhaite cl pareille, d0Cle11f 

MaJ.s toµt ceci se passait 11 y a bien longtemps, à la tu: 
aiécle dernier, et seuls les gens de plus de 50 ans, du .PSI' 
Châtelet, se souviennent des fantaisies et des boutades 
oelui qu'ils appelaient : c El docteur Bock li. 

Pour terminer, je me rappelle tes noms Impossibles q~ 
donno.lt à ses chiens : " Mlldleu, Morpion », etc., dans le b' 
d.J.salt-11, d'évlter Qu'on les lui vole, s'ils répondaient à UJl i:c.:o 
trop commun. J'nvais alors 5 ou 6 nns, et la joie de 111011 
était grande Quand J'appe:ais à tue-tete Morpion, évadt ' 
la rue. J'ignorais d'ailleurs quo morpion füt autre chose Ql:° 

nom de chien. Et 11 y en a bien d'autres. 
Quant à l'histoire de la pilule ·de m ... , je croJ.a bleu qu·e::i 

est apocryphe: on ne prête Qu'aux riches. 
Bien cor dialement à vous, 

oocteur ~ ..• 

Ces souvenirs de famille, tout pleins de bonhomie, od 
un fumet délicieu2l/ 

De gueule ... 

Nous avions parlé de cuisine. U1i professionnel de Cl 
noble art, qui dirige, dans un site pittoresque, un Mtel:~ 
taurant où la gueule trouve tous Zes apaisements comJXI'• 
avec notre triste époque, nous fait parvenir ses doltanetJ 
sur la décade11ee de la gourmandise. 

Mon cher « POW'<2Uo1 Pas? ». 
QuelQues mots à propos <le votre « Grand débat Cul!Jlailt ~ 

c Cuisines, oubliettes empunntles, caves à chnrogne, ténéb:~:. 
ses officines où. s'élaborent les roux Immondes, cavernes ."'. 
tectlons où de louches baodlts malaxent de la fade et na~ 
bonde pâture à Jete1· aux millions de bouches numalnes ~·' 
béent à heures fixes vers une satlstactlon jamais 1nsSSOU ~ 

» Depuis des siècles, l 'bomroe, tel une bête, se repait. 
n 'a pas encore mangé. '.li 

li Une centnlne d'lndlvldus Ignobles autant qu'lgnarcs. i:-=~ 
du pompeux titre de c chefs » et infa~ués 'Cie leurs tonC\ 011 s'acharnant à annlhller chez l'homme la sensation iiuslll ;;1 

et à corroder la tactUlté de la bouche, laquelle n'es~ ~al 
QU'un appareil masticateur au lieu d'être - ce qui est Je J.I 
de sa création - le centre des p~us fortes Joutssallcdo ,­
palais humnln, destiné aux plalslrs raffinés de la wiblt. 
devenu une poubelle. » 'i\IS 

Ainsi débute le c Maulteste cte 111 Cuisine futuriste • Qll 

ei:ivlrons de 1913 publiait le cu1sl.nler Jules MatncaUX· ., z . .x." 

1913-1931. Hélas/ commenter serait cruel, et com11:zrerJJ;; 
encore. A auelle putssance élever aujourd'hui ces an 
mes? .•• 
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Pour fuir l'i. N. R. 
L'Assoclation internationale des Katoviçards de Radfo­

ne-Kat1Y11tce, « Club des Kat01Ji9ards de Belgique ». 
s. B. L., nous demande de lui fafre un peu de publicité. 

marchons. 

.Mon cher c Pourquoi Pas? 1 1 

11 me permets de vous écrire a!tn de donner un bon conseil 
1. RobJ, du Journal c Le Ropleur >,suite à l'article c L'l.N.R. 
1t Ropleur », page 1070 de votre numéro 875 du 8-~·31. 

SI 1out son ménage es• sur le polm de perclJ:e la boule, 
ez-lul un bon moyen de rétablir chez lui l'ordre et le 
e. Que tous les mercredis et vendredis, à 23 heures, U 
son récepteur sur l'onde 408m.7, Il entendra la voix de 

e qui parle à tout le monde : M. Stéphane Tymlenlecky 
Stéphane pour ses audlœurs), directeur des proerammes 

Sadlo-Pologne-Klltovlce et grand pionnier de l'amitié entre 
Individus de races d1!Cérentes et d.e la paix entre les 

IAlin d'entendre comme à l'l. N. R. des pol1tlclena lui vanter 
otentalts dei bleus, des rouge a ou des Jaunes, et des confé-

pour vieux gâteux dans le genre de celles de l'oncle 
ei Oie, U aura le plaisir d'écouter la lecture de la botte 
lettres en trançals, correspondance rempile d'humour et 
fraternité, échangée entrb lea amis <i'Europe, d'Afrique, 

Mit et d'Amérique, de plue U assistera à des expérlencea : 
conver..atlons entre Katovlce et Lyon-la· DQua, aou1; peu 

ce et Juan-les-Pillil, un ami de Vlenne, de Parla ou de 
, reluyé par ru à Katovlce, pnlaut /!. tous ses cotrespoD' 

:a, ou bien lor.:1 d'une l;éance de la boite, la voix de Papa 
ane, enregistrée sur dlsQue /!. Londres, soit à l,700 11:m. et 
IDllsa huit Jours après pe.r la station de Katovlce, et 
d'autres. 

ln trois ans pl us de 60,000 lettres sont parven uea /!. 
• vtce. 
L. écrira à Papa Stéphane, nombreux seront les amie, tous 

charmants les uns que les autres, Qui répondront à aon 
1 lancé pe.r Racllo-Katovlce, Il en aura aux quatre coins 

&lobe. Il s'lnscrlra comme membre a•un club de Katovlçards, 
l1ra un abonnement au Journal c Le Phare • et aprè&, 
t retrouvé la pal.x dan'} son foyer, Il bénira l'l. N. R. et 

llOlltlclens, car sans eux jamais peut-être 1l n'aunilt connu 
blentalt14 cle ~dlo-Pologne-Katovice . 

.Pour le comlte prov1&01N :. 
Le 811Créta~r., 

A. c ... 

Réponse à une question. 
C'est 4 prCYpos d'un manneken : 

Mon cher c ~ourquol Paa? », 

Vo1re dernier numéro, paae 1219 : c ce vieux Manneken 1. 

: 1•lel fla11ma11 gost mtch, c'est de l'allemand. Et ça veut 

1 
: c Daniel Hanman me fondlt (ou me coula) 11. Peut-être 

~t.-U moyen de savoir où, en 1636, vtvau, ce rondeur c1a 
A•-quelque par~ a.-bai; 811 AUemaane?. 
~à vo114, B.AO~ 

Le souvenir de W oeringen 
.. ~Bataille de Woeringen, c'est les Epero11s d'Or des Bra· 
-.vm. D'Où. cette suggestion : 

Mon cher c Pourquoi Pu? •· 
~ trots semaines, soit le Il J\Ùll, nous aurons l'anntver­

Ce de la Batallle de Woerlngen. 
Ce IO!lt nos c Eperons d'Or » à nous, Brabançons. 

l1Ug tte V!ctolre, elle au moins, tut dé!lnlttve car depuis 1288 
"'- latnal~ les Teutons ne purent revenir cbez nous à titre 
"'111anent 
~ contre, pour la Flandre, lea c Eperoni; d'Or > de Groe-
11!!! ~ ne furent qu'un commencement de m1sére11 et de 
~"" 
~t le monde sait que notre égl15é bruxeUolae de Notre­
Ct . e de$ Victoires au Sablon tut blt!e en commémoration 
~ Victoilt cie Woeringen. 

l\r ~<Ir!~ l'lnltlatlve de !alre célébrer la date du 6 Juin 
baiin us les n alg Brabançons et de faire sortir. d11.na notre l1ll, : Ville, à toutes les tenetrea, le vieil étendard brabançon 

" Pti\l 441 <:.Il~ .Ql:é-., tt.• 1'tt.41Ad.&r.ll Jilel&l,_que, ll'_.\-À·$UU 

Les hauts et les bas 
de la fin an ce 

n est curieux de constater que l'abondance de tout, qui 
autrefois eût été l'indice d'une grande prospérite, est actuel­
lement la cause d'une crise violente et prolongée. 

Le blé emplit les magasins à tel point que dans les pays 
producteurs l'on en nourrit le b~lail; le pétrole est produit 
à perte par certaines sociétés, et il en est de même de la 
plupart des matièl'es premières. Il semble qu'une main invi­
sible a retiré du monde l'âme qui le dirigeait et laWé son 
corps, privé de direction, aller à la dérive. 

Le marché de l'argent présente les mêmes anomalies; d'un 
côtê, des capitaux considérables dorment. dans les ca!.sses 
privées et leurs propriétaires se demandent avec angoisse si, 
faute de revenus, ils ne devront pas manger le capital. D'un 
autre côté, l'industrie et le commerce sont paralysés par la 
dise~te des capitaux. 

Le vrai motif de cette situation po,r(ldoxale est le manque 
de confiance et le manque de garantie présentés par les pla; 
cements ordinaires. C'est ce qui fait actuellement le succès 
des placements hypothécaires dont les taux d'intérêts sont 
devenus beaucoup moins onéreux depuis un an. Tous y trou­
vent avantage : le capitaliste perçoit W1 revenu honnête et 
garanti, l'emprunteur peut s'ahmenter de capitaux. Plusieur.:1 
organismes importants cherchent actuellement à placer 
leurs oapltaux, même en garanties industrielles et cela sans 
annuités de remboursement ou assurances. 

Les intérêts demandés varient selon la garantie entre 6 et 
7 p. c., même pour des sommes de plusieurs millions. 

Les personnes que la chose intéresse peuvent s'adresser 
en toute con!iance et sans engagement à Marcel LEQUIME, 
11, et 13 rue de l'Association, Bruxelles. - Téléph. :17.42.29. 

WAULSORT -sur. MEUSE 
Centre touristiqu • par excellence, Waul· 
sort est par sa situation privilégiée, la 
station idéale pour le « WEEK-END ,. 
et pour les VACANCES. Ses hôtels, toua 
au bord de la Meuse, assurent à la clien• 
tèle le maximum de satisfaction aux 

MEILLEURES CONDITIONS 

Le Grand Hôtel; Hôtel Belle-Vue; Grane! Hôtel 
Martinot; Hôtel de la Meuse; Hôtel Moderne; 
- Hôtel Belle-Rive; Hôtel du Chalet Royal -

LOCA TIOl'-1 
AVEC OU SAN S CHAUFFEUR 

D' AUTOS DE ~11ARQUE 

A PART IR DE 12 5 FR. PAR JOUR 

HOUDART U2A, RUE D E TEN·aOSC H 
B RUXl:L.LES. • Titl.. 4 -' .71.S4 
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Mirophar 

Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

se ruer en 
pleine 

lumière 

c'est la perfec­
tion 

AGENTS GENERAUX : J TANNER \'. ANDRY 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
131, Chaussée de t1aecbt, Bruxelles - Téléph. 17. 18 .l() 

+ Etes-vous amateur de vin au bouquet deûcat? + 
Demandez tari! à 

CAVE F RAN CO -B ELGE 
31, rue Antoine Dansa.ert Téléphone: 12.37.37 
Vins dAnJou, Saumur, Vouvray. Mousseux d'origine 
++ Vins dé liqueur .. 

Le Radio-Portatif 

La Voix de son Maître 
MODtLE «< 5ll >> 

Poste complet à 5 lampes, 
avec antenne, sur cadre, 
batter~ à haute tension, 
pile de polarisation, aecu· 

roulateur et diffuseur. 

PRIX: 

3,000 Francs 

BRUXELLES 
14, Galerie du Roi - 171, Bd M. Lemonnier 

de sable au Lion d'or? C'est cet étendard QUe lee comt.et 
Flandre nous ont volé en camouflant le Lion en sable 
champ d'or. 

Ne croyez-vous pas Qu'il est te.mps Que les BruxeUols st 
saisissent en race dea empiétements constants de la 
et du pays wallon? 

Recevll2, etc, 

Trop tard, monsieur et cher correspondant, trop tard 
que « Pourquoi Pas? », qut ne paraîtra plus qu'une ; 
d'ici le s juin, puisse éveiller l'opinion. Mais vous avei 
fois raison. 

Vieille rengaine .•• 
... av le uide des programmes de ce tri3te I. N. R. 

Mon cher c PourQuol Pas? », 
La tldéle lectl'lce dont vous avez pub:lé la let.tre danHct: 

numéro du ltr mat, a bien raison de prendre la de!ense â 
pauvre I. N. R., si 1nJu11tement décrié. Lea discours de 
speakera sont éminemment Instructifs : 11 y a Quelques se 
nes l'un d'eux nous révélait un grand compositeur de mus:q• 
\nconnu Jusqu'ici : Joseph-Sébastien Bach. 

La semaine passée, le c Journal Parlé • nous appre ;. 
à propos de la situation en Espagne, Qu'à l'instar de ta C& 
Jogue, la Galicie réclamai~ aussi son Indépendance. Galk'll; 
Galice, c'est kit-kit, n'est-ce pas, ou à fort peu près, e. li rr.· 
dralt être bien tatillon pour chicaner sur un I de plua 
de moins. 

On doit reconnaitre auSI!~ Que l'I. N. h. a parrote aes 
grammes d'une Incontestable originalité; voyez, par uem~ 
celui du 14 mal (d'aprés la c Libre Belgique • de méme d.:<:. 

17 h. 40 : Cl'l11cert par l'orchestre t.ea-room. 
17 h. 40 : Concert par l'orchestre tea-room. 
18 h. 30 : oramophone. 
1\1 n. 30 : Chronique. 
lois tlc. 
22 h. : ChronlQue. 
Cet c lois tic » est évidemment plein <1e promesses aD~ 

chantes autant Que mystérieuses! 
Il . .B • 

Et puis, §tes-vous rir que B ach ne s'appelait pas Jo1ey.I/ 

De la courtoisie en tramway. 
En une graphie ingénue un Ostendais nous parle li~ 

ment et définitivement. 

Mon cher c Pourquoi Pas? », 
,_ ... 1 

Dans une de vos précédentes rubr!Ques c On noua ""'';,
1 un de vos l?ombrables lecteurs (dont Je tais d'a11leurs pa~~ 

parlait de la politesse de certaines dames sur le tram. e1 J'll 
Je vous assure Qu'il n'avait rien exagéré, en Que!Que~ jours., 
été témoin de plus d'une scène de ce genre, J'ai eu s\155; 
caston plus d'une du reste de constater Qu'il y des t 
Qui se crolents tout permis et tous les droits, Justemen~ ~ 
qu'elle sonts femmes et pour ma part Je tiens a dire : qu 
chaQue !ois Que Je serez assis dans le tram Je .ne me tev~ 
Jamais plus pour céder ma place à une jeune dame Je pt~ 
ferez Que pour u11e vle11le dame ou une dame qui tiens~ 
petit entant dans les bras, les Jeunes peuvent rester aussi!. 
debout. SI par hasard vous avez une petite place de libre, \A 
votre rubrlQue voulez-vous insérer çecl dana votre rubr.q . 
çà fera peut étre ré!ll{:hlr les dames qui Usents votre Jouitl' 
Reçevez l'assurance de ma considération, ~" 

un fidéle 1ect•~'.'ll 
Eh bien! Jidaile lecteur vous avais raison ou tout au mai 

vous n'avais pas torre. 

Liége la pudique. 
A Co!nte comme à Rome, chez Neujean, comme. <Jt1' 

Mussolini, peut-on ou 11e peut-on embrasser en public? 

Mon cher c PourQuol Pas? li, ~ 

Peut-on dire Que : Le parc de Colnte abrite, en cont~ ~ 
un nouveau Joseph dont la progéniture, sans doute d'0\~1 
spirituelle, est soigneusement mise à l'abri de tou~ spec 
pouvant porter ~teûlte Il, ae. pureté O.llllé}lque ts1c). 
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!.tS environs de l'avenue de !'Observatoire seraléht-lls deve­
la 11romuu11de réservée aull brnves et vieull l.Jourgeols? 

Amoureux! ... que la poésie qui se dégage de l'immense 
orema étendu à vos pieds ne !asse pas s'égarer vos lêv res, 
!Ut·ce ci. ue sur la joue de votre J,)romlse, car vous ve1·1·lez 

"datn burglr d'uu immeup;e de la ùlte avenue, un ,ph111·lslen 
s:apulalre, un émule de M. Wlbo, pour Q\ù le lieu public se 
:ond a\'ec &a propriété et QUI, peut-être Jalom de vos 
~ >1r:cér~~. d'un gesti! vous mvltera à prendre le large11 Sl 
œc!ndre vel!.C:lté de résistance (tilt-ce un ahurls~ement 
~let/ se m.nulfeste de vo•re part son Indignation de purl-

11 \'odeur· d'austé~'!té rancie le tera bafou1ller : c scnn­
'e public ... carte d'identité ... commissaire ... .foudres de la 
,i,tce ». 1PourQi101 pas le> pomplertil) 
U est vrnl uussl que nulle pomessc eb beaucoup d'arrOiance 
!eDt très bien à un redresseur de torts. 
!UJoulssez-vous, Liégeois; nous avons notre Don Quichotte 
·:onal. .. Trouvera-t-11 ses moullnt> à. vent.? Etc., etc. 

A Liige ou à Bruxelles, à Cointe ou au Parc, un baiser 
.. ~ un acte impudtque? 1l faudrait une enquête là-dessus. 

Tourisme et T. S. F. 
Peut-on se dé/etidre à coups de parasites contre l'env~ 

1:u<me11t des sons et la naïveté des ge11s qut veulent attirer 
il! tourtstes e1i Belg<.que? 

Mon Cher c Pourquoi Pas? >, 
?ul$-Je vous soumettre deux réflexions sur deux questions 

1 l'ordre du Jour : 
l• La déftnse aes aPJ:>areils iiroautsa1ii ae:i i>ara.rltea en 

T.8. P. . 
D'accord. J'admets tort Dien que celui qui aime la •r. S. F. 

EiJoulsse en paix. M&ls a-t-il le droit de l'imposer aux voisins? 
ll Y a, si Je pu1s dire, i 'enrême iauclle des amateurs de mu­

~ue QUI prise peu ce genre de sport, et ceux de l'extrême 
!:'œ:e qu1, trés éclectiques, n'admettent pas voir traneror­
:<r en beuglements et nas!llements les pages de muslQUe dont 
oa !ont leurs déllces. 

Or, Qu'on soit d'extrême droite ou d'extrerne gauche, n'a-t-on 
Ill& le droit de mettre en mal'clle une capacité qui brouille la 
T S. F. des voisins lorsque ceux-cl, toutes fenêtres ouvertes 
11 l'amp.l!lcnLeur au maximum, prennent l'un Paris, l'autre 
k.idres, l& trolsléme .Budapest et <1U'Ull quatriéme nclléve la 
tLc.:>pbonle par un discours en llnmand de l'I. N. R. 

Qu'on détende de créer des parasites mals qu·on d6!ende 
t::s;i aux san:rCl.lstes d'embêter les voisins. 
i. On veut ou 011 a crée un bttreau. pcnir aévelopper l• tou­

:::iie 4 Bruulles et en Be!g!que. 
D'ateord nussl. Les pays q,ul ont au attirer le tourleme en 

lot llr6 de lnrges pro!lts sous tous les aspects. 
l.!l!s pour attirer des tou1·1stes Il oe raut pas leur o!trlr 
~ueruent des monuments et de11 sites forts beaux, nul ne 

. Utera ce point, mals Qui ne sufnsent pas. 

1
_1' l'.iut des routes (voyez France, .Espagne, Italle, Sulsae, 
irol, etc.). 
~r, lorSQu'nprês un voyage dans un Cle ces paya on roule 

N 1(1 routes belges!... 
·on seulement Il raut des routes, mals encore des lndlca­
~ nettes et claires. Ici, non seulement cela n'existe pas 
,;: 9a le taire, dit-on), mals le blllngulsme arroie l'étranger 

8es nbrucndnbrances. 
lh;:iin, le touriste veut s'amuser. Que lui of!re-t-on comme n tres, dlfttrnctlon, etc.? 
i: 

1 
est vrai QU'll peut emporter deux litres d'alcool à l'hôtel 

~· boire eu méditant sur les prêches du docteur Wlbol 
~ Belklque, pays de tourisme? Quand on n'en fera plus un 
.. __ t de nuit d'acces désagréablll et pérU!eux pour les rea­
- 16 C!es voitures. 

T.M .•• 

~:11.~cord. L'organisation àu tourisme est, en Belgique, 
èe qu !Cl une mauvaise blague. A croire qu'elle e$t l'œuvre 
01!~ t>l)ls remarquables incompétents. Quant à la guerre des 

es, elle est à ét11dier et à codifier. 
~ 

Petite correspondance 
Je L. D,. Tournai. - n doit y avoir des études spéciales sur 
d&!SJ'nécée. Mats, au fond, toutes les études sur la Grèce 
tla;ent encore des viellles histoires de la Grèce de l'An­
c..,1.~rote et de l' Allemand CUrt1ua. y oyez.. aussi. Fustel de 
-·"""lie. 

LE MEUBLE DÉMONTABLE~ - m) 
Toutes combinaisons de MEUSI,ES, CASIERS, BIBLIO· 
THÈQUES, RAYONS, transformables pour toutes destina. 
t1ons. S'achète nar fractions: 1r.emeur et moins cher. 

JS, rue des Teinturiers, Bruxelles 

1
° IXE~;~ ... ~~.!:~ . .?c.7u. ~!,IN~ 

0 

975, l.050, l,275 frs; 12 pièces avec dmtri- ê'.e 
==-Ë buteur: 2,350 francs; avec lavabo marbre: i7= 

3,100 francs Distributeurs. Unico, Renova, if§ 
Bains Porcher, Buderus, Uslnes Modernes. ::= 

58, rue Arbre Bénit, XL, fa<'e r. de la Paix. T.: 11.28.21 
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LA SANTÉ PAR LA VIE 
Les fruits vous l'appol'tent dans leurs principes 

v1vauts, les vitamines. Les grains du Dr Jehan­
Meyer aux vitamines de fruits frais guér1ssent la 
constipation et protègent votre santé. 

ce dépuratif vivant et physlologlcue. pris le soir, 
régénère l'organisme, ton1f!e et rafrl!îchit la mu­
queuse de l'intestin et supprime la dangereuse 
auto-Intoxication sans provoquer la moindre irri­
tation. Il vous prcx:ure dès le lendemain un bien­
être extraordinaire. Ce produit natn.n,el est le 
meilleur gardien de votre santé. 

En vente dans toutes les pharmacies. 

SON à rcmpllr et à adresser à la SOCIETE FRANCO-:BELOE 
DES SPECIALITES PHARMACEUTIQUES. dép<lt aven11t 
Eromanuel. 8. HARE..»-NORD. 

Franco ot iratu!t, veuillez m'adreuer un 6chantlllon et la 
Utttraturt des Graina du Dr Jchan Meyer. 

Nom 

Adresse 

On s'abonne à « Pourquoi Pas? 1 dans tous les 
bureatlX cte poste de Belgique. 
Voir le tarir dans IQ manchette du titre. . ,• 
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Une fois 
dé'barrassées du film 
les dents regagnent une blancheur 

'éblouissante. 

CERTAINES théories attribuent la carie 
des dents à des microbes, d 'autres 

à une alimentation défectueuse et le reste 
à ces deux facteurs combinés. 

Un film ou dépôt tenace adhère aux 
dents. Il abrite des germes qui peuvent les 
faire se gâter i pour les en débarrasser il 
faut donc enlever le film et l'usage de 
Pepsodent en fournit le moyen certain. 

3137 

GRATUIT 'D DEPOSEE i 
UN TUBE 1Ta!PS'6US~ 
pour 10 jour• MARQUE 

M. A. Vandevyvere 
54, Boulevard Henri Speecq, S. • Malin~ 

Veui/le.s m'envo)'er t ralailcment l• tu be Pepsodent 
pour 10 jour1, 1 
Nom _ ................................................................. ~ 

AdrHse --------- --------

2915731 5 

Le sport belge vient d'être très cruellement éprouvé 
la mort tragique de Vidal qui, à Chimay, disputait 
Grand Prix des Frontières, et par la chute )llOrtelle 
notre bon camarade Raoul Viiain XIllI, tombé au seni 
de la. cause aérienne nationale. 

Ce sont deux jeunes et sympathiques animateurs qui. 
un coup fatal du sort, sont b.rutalement ravis à n 
admiration, ayant, l'un et l'aut.re, dans leurs sphères d' 
tion respectives, rendu de réels services au sport. 

Nous saluons ici leur mémoire e.vec une sincère 6m · 
'/ ? 'l 

L'Italie a été aussi durement atteinte par l'affreuse 
de l'un de ses champions du volant, Arcangell, qui s 
tué, la veille du Grand Prix Automobile d'Italie, alon q; 
s'entrainait sur le clrcwt de Monza. 

Comme le disait fort bien notre confrère Sandy, la " 
douloureuse de Vidal, de Vilain XIIII. comme celle d' 
geli, constitue surtout la rançon de ces milliers d'au 
hommes qui sacrifient à l'automobile, des milliers qui ti81l 
fieront demain au vol à voile. Mats peut-être faut;..11 y vt:: 
un solennel rappel à la prudence, sans laquelle les ca' 
strophes de tous genres risquent de se multiplier ... 

La · course automobile n'est assurément pas accessible 
premier venu. Le vol à voile, que d'aucuns avaient ~ 
dance à considérer comme un simple jeu, présente daullll 
dangers que le tennis et le golf. 

? '/ ? 
Lorsque l'accident qui devait coûter la vie à Arcangeli. !I 

produisit, les dirigeants de la firme transalpin& d'auto 
bile pour laquelle il était engagé, songèrent à. déclarer !c. 
fait en signe de deuil. Déjà Ils avaient annoncé que 
autres coureurs de la. marque ne se mettraient pas en li$fA 
Seulement, en Italie, le sport, même et surtout lorsqu'il il 
double d'intérêts commerciaux, est devenu une alfs!.1 

d'Etat et le Premier Ministre, en personne, désire lie con ' 
Ier! ... Aussi. lorsque, dans la soirée, arriva au cbe! dl 
l'équipe un télégramme signé de Mussolini, ne man!festS· 
t-on donc aucun étonnement dans les milieux inté~~ 
Et ce télégramme disait textuellement: « J e salue ai·e; 
émotion le champion Arcangeli tombé glorieusement. Jr 
pense aussi au devoil·: l'ordre est de partir et de gagner. 1 

Vous ave-.: bien lu: « L'ordre est de partir ». 
Les coéquipiers du pauvre Arcangell, ave<: une dlsCiPlJI!li 

un esprit d'abnégation et une volonté de vaincre adJn.' 
ra.ble, entrèrent en lice et triomphèrent aux deux premièiel 
places. ·1 ·1 ? 

Pendant les fêtes de 111 Pentecôte, la cil·culation a ~11 

extraordinairement intense, principalement sur toutes ~ 
routes conduisant au littoral et sur celles des Ardellll~ 
Enorme affluence d'autos, de sidecars, de motos, véhic.tles 
la direction desquels ne se trouvaient pas toujours del 
conducteurs très expérimentés ou très prudents ... 

Et pourtant, le nombre des accidents signalés a été d~ 
plus minimes. Le facteur « chance » servit heureusemetli 
un grand nombre d'entre eux. Nous avons, pow· notre part. 
été le témoin de plusieurs collisions qui auraient pu ~ 
terminer en oatastrophes, et dont le bilan se résuma. 111 ' 
raculeusement, à des dégâts matériels ... 

Un confrère français signale qu'il a, pendant cea fé:: 
de l& ~ vu une superbe' condwte !ntéri8Ul'll - l> 
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un Monsieur respectable ayant toutes les allures 
partait père de famille - sur la glace arrière de 
e avait été ftxée une grande pancarte rouge. On y 

, en lettres lmpres.sic:mnantes, le.s lignes suivante.s : 
blez..mol à gauche, s'il vous plalt. Soyez prudenta. 

je freine, faites attention à ma malle arrière. » 
à une initiative originale et l'expérience seule dl.ra 
'à quel point l'auteur est à féliciter. 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX· D'ESPRIT 
Résultats du problème n. 70: Aigles et lions 

? ? ? 

Ont envoyé la solution exacte : F. Hautot, Houyet; S. 
Va.triquant, Ixelles; E. Deltombe, Saint-Trond. Parmi les 
autres, les plus satisfaisantes sont celles de R. Sovet, Fo­
rest; J. Remacly, Liège; Lulu, Schaerbeek; R. Noël, Her­
bestal. 

Journaux sportifs ont relaté le curieux lncldent qul 
produit, 11 y a quelques jours, à Sheffield, au cours 
match de box~ opposant Jack FJ.scher à Humphreys. 
quatrième 1·ound, Fischer était groggy à tel point que 

seconds n'hé.<;ltèrent pas à lancer l'éponge sur le ring 
e d'abandon du boxeur. Mais celui-<:! ne l'entendit 

aLisi! Quoique titubant, il retourna d'un coup de pied 
à ses soigneurs et reprit le combat. D courut à 

adversaire, lui décochant un large swing du droit. A ce 
t précis, l'arbitre. M. May Mawby, voulut s'inter­
et faire observer, par Jack Fischer, la règle du jeu ... 
ut le coup qui, certes, ne lui était pas destiné. Et 

ïre s'écroula; knock-outé. 
docteur de service, mandé aussitôt, donna ses soins 

directeur du combat qui !ut toutefois incapable, ce soir­
ée reprendre ses fonctions . 
.. connaissions déjà. l'aventure arrivée à deux boxeurs, 

tous deux, et qui, au sortir d'un clinch, Ee mirent 
tanément knock-out; mais l'incident May Ma.wby est 
tl'e unique dans les anruùes du ring. Victor BolD. 

EMINS DE FER DU NORD 
ülELlORATlON DES RELATIONS INTERNATIONALES 

Sert>tces rapides 
e Parts, Za Belglc;tue, la Hollande, l'Allemagne et la Po!.ogne. 

VIA MONS· QUEVY - 9 EXPRESS JOURNALIERS 
Pari& pour Bruxelles, Anvers et Amsterdum : 

ll-!'\ont 0.16 '7.00 9.lO 11.40 11.00 1:3.40 16.36 18.05 20.00 
·l.!lcU 6.41 12.33 12.61 15.34 14.31 17.16 22.47 21.36 23.41 

7.41 - 14.03 - 16.32 18.25 - 22 36 -
11.30 - 17.41 - 18.68 21.56 -

n train express partant de Paris à 8.10 donne correspon· 
a Maubeuge à un traln quittant cette iare t. 11.06 et 
i à Mous à 11.53. 

'Amsterdam, d'Anvers et. Bruxelles pour Parl8 . 
• rtl. 20.30 - 9.2b 12.22 - 15.28 

l!ll 2.a.42 - 9.30 - 12.14 16.03 - 18.29 
·!Jl<U 0.63 6.29 8.58 10.30 10.34 13.23 16.00 16.09 19.41 
Nord 6.64 U.18 12.50 14.00 16.43 17.10 19.aO 22.14 28.40 

Un train partant. de .Mous à 14.33 donne correspotidance à 
Ubeuge à un train exprees quittant cette gare à 16.18 et 
i,nt à Parla à Hl.li>. 

VIA ERQUELlNNES-Ca>\RLEROI·NAMU.l:lrLlEGlil 
7 EXPRESS JOURNALIERS 

Ile Par!s pour Charleroi, NamW', Llége, co:o&ne, Berl.ln, Var· 
."'et Rtga: 
":!iOrd ...... 8.10 9.00 9 .40 13.86 16.25 18.20 22.1)5 

lf?OI ......... 11.59 12.!H 14.49 16.58 19.33 22.CO 3.05 
::: ............ 12.35 12.68 15.39 17.31 20.09 22.34 3.41 
~ Guutem. 13.32 l:l.42 16.H 18.24 20 65 ~ 29 4.37 
ne .......... 17.03 17.03 21.43 0.11 8.23 

Ftled. ... 0.29 0.29 7.0!l 8.ll7 18.10 
le ... ...... • _ 18.a5 6.24 

~ ~~~i~~"cii~ec~t rapide q~ttant-LOnd~~~5 St-1~ o. 
~t Ounkerquo-Mar1ttme à 6.30 arrive à Aulnoye l"'...t 

10
ne correspondance vers Charleroi et au delO. è. 
~ Quittant Aulno:ve à 9.27 et au train rapide q~ 

lie 8.10. :r 
Rl11a, Varsovie, Berlin, Oolosne, Llége, Namur •\ Obar­
POur Parla: 
1 ........... 7.41 23.55 
e .......... 22.a5 11.65 
Frled .... 10.03 - 21.59 21.20 7.57 

, ~ .......... 19.43 6.as 8.08 15.31 
.:;t.r UUI. D. 23.45 7.32 9.05 9.25 11.40 lU>O 18.!H 
.. ,, ......... o. 0.47 8.211 10.18 10.13 12.49 141.44 19.08 
·~l .... .D. 1.30 9.01 10.58 10.47 13.33 13.18 19.42 

Let crc1 ... o. 6.43 12.60 16.43 14.06 19.16 17.06 28.10 

8 
tain Partant de Llége-Gu1llem,lns à 18.24 ( l• et 2• cla$SC) 

'llttan correspon11ance à Aulnoye au service direct et rapide 
0-23 t cettH aa:·o à 21.52 et arrivant li, punk.erque-,M~ltt,m.e 

e~ Il Lonct.re11 St-Pancras à 9.a_74 

J. R.=Jules Renard. 

Problème n. 72: Mots croisés 
,,, J., j 4 5' {, 8 .9 f 0 I 

E. Cf (> /~ q. E /v1 e )./ T $ 

c; A Ir A- V 
A \... t.. y p 

Q. 0 A ~ ! 

f f> 

I"{ € 

€ N 

Horizontalement: 1. Meurtres; 2. fête - instrument d'ar­
penteur; S. mélange - femme de lettres: 4. ville rr1u.· 
çai~e - habite; 5. guette - nettoyer; 6. a inspiré beau­
coup d'écrivains -- prépositicn -- conjonction; 7 époque 
- terme àe marine - initiales d'Un chef d'Etat; 8. pJl!r 
sons: 9. tmerpella familièrement -- attache soilde.n~m ; 
10. écb~er - chiffre; 11 triwail!eraient la terre d'une 
certaine façon . 

Verticalement: 1. t:rreu'°: 2 ct:urir - canton su.Isse· 
3. pierre fine dont on falt des vases - é::orce; 4. animài 
aquatique - jetée; 5. laps de temps - donner le titre lé­
gal; 6. enta$sera; 7. fragment - descendre - symbole ch\· 
mique; 8. abréviation postale -- initial<!s d'un prince tran­
çais - planètei .9. trafic - colline de Pa. lestine; 10. mon.-
ui.gne ,.... perçu~; 11. préfixe - déchitt'rés, , 
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De la Dernib'e Heure: 
•. . Ils sont accusés d'cÏvoir attaqué une vieille dame qu'ils 

ont terrortsée en tirant un coup de revolver et qu'ils ont 
volé un sac à main contenant une minime aomme d'argent 
et un parapluie. 

Quel français! 

I?' 
Les journaux quotidiens sont praticullèrement mal cor­

rigés depuls qu'a éclaté la grève des typos; témo1na ces 
quelques extraits de la Dernib'e Heure du 19 mai : 

L'assassin raconta ensuite que, samedi dernier, fl lltatt 
allé relancer sa maitresse au restaurant qu'elle travaillait. 

- Elle re/USJt de reprendre la vie commune, dtt-a ... 
- N'avez-vous pas touiUé le sac de votre amie? d.emanclP 

le commissaire. 
- Je ne l'ai pas /ouills, répondit Urbatn, qus po11r ,._ 

prendre ma photographie ... 
t?? 

Grand Vtn c!e Champagne George Goul.et, .Ref171$. 
Agence : 14, rue Marie-Thérèse. - Téléphone : 11.9UO. 

? ?? 

De Comedia. du 18 mars 1931 : 
Là « Gaeette de ·liausanne > a re~. nous dU c ~'Opi­

nion », un timbre-poste français de fr. 0.50, sur l'enven 
duquel se trouve écrite, au crayon, par m /oil, L'Qfaison 
àomi\tcale. I . 

L'at!teur de ce che/-d'œuvre de patience et àe vfttuosUé 
est un M. WUllam Sémon, du Brarsus, qui n'utilisa point 
de loupe/ . 

Quels yeux il faut, et quelle plume/ &t cl6 ll1Ulù utmu 
de semblaàles record$? 

Pour ce qu1 est des yeux, d'accord. Pour l'lllutillté ~ 
semblable tour de force, aussL Mais nous ne croyons p~ 
qu'il 'taille· néces.sa1rement dispaser d'une plume extra­
ordinaire pour écrire, au crayon. même llUl' l'envers d'Un 
timbre-poste_ 

?f' 
~ la Dernib'e Heure du 11 mai à propos de l'arresta­

tion dUn cal.ssier d<>nt ies doigts, paratt-11, étaient ènduits 

De Patrl4, hebdomadaire dinanta1s : 
Les syndicats et les coopératives, protégés par leur 

cité ftnancitre et par leur organisation défensive et 
leur mangeront la laine sur le dos/ 

Ça doit être rudement indigeste et constipant! 
? ? ? 

ti"'N SEUL PARQUET!!! 

Le PARQUET LACHAPPEL 
en chêne véritable, posé sur planchers neu!s ou 

85 francs le mètre carré, placé Grand'Bruxell~ 

Aq. Lachappelle, S. A., 32, av. Louise, 
l'éléphone: 11.90.88 

' ' ? Du journal L'I11Jormation du 17 ma11 

f 39. - LA SEULE SOLUTION DIGNE. - Nous 
qu'un homme digne de ce nom n'accepte pas d'être 
à l'esclavage par des syndicats et s'il a des bras, it~ 
pour travatlù:i: 6t non J)our pleurnicher aupru du 
st1rnticat1. 

?\'' 
De l'Horlzon du samedi 23 mai 

ta.nt le départ de M. Jaspar : 
Il s'en va bellement : face à rennemi, da~ um 

car C'en tut une, et l'on vit craquer le banc min 
lui-m~me. 

S'en aller bellement ... Bellement, d'après le d1ctlo 
ça veut dire avec gentillesse, avec charme. Et ça a'&PP" 
un peu drôlement à. notre ex-Premier ... 

Littré donne cette autre signification : terme de 
Se dit aux chiens paur les faire chasaer plus sage• 

?? ? 
Une annonce paruè da.na un journal du paya de 

c Cure de Nutrition 1 
HOTEL X. ....•..• 

<adresse) 
Bau courante. - Salle de baim 
Pansion à partir de 25 Jrana. 

Vingt-cinq fi'ancsl ..• Pour vous guérir de ma.Jlief 
doutel 

? ?? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERS8 1 

86, ro6 àe la Montagne, Bruxelles. - 350,000 voiwnes 
lecture. Abonnements : 60 francs par an ou 10 fraIIC$ 
mois. Le catalogue !rança.la contenant 768 pages, pr!I 
12 francs, relit. - Fauteuils numérotés paur tous les 
trea et réservés :oour les ciném.aa, avec une sensible 
tlon de prtx. - Tél 11.13.22. 

? ?! 
Un commerça.nt prône ses bières ! 
Vos bfb'es auront toutes les qualités des bières de çcri& 
Le3 ivrognes qui boiront avec excès ces bières de 

seront en tout cas assurés de ne point mettre c:œur 
carreau, puisque la garda ne se rend jamais ..• 

de glu: ~ 

Des . recherches entreprises prouvb'ent tienfot qUe le • 
aouple s'ét~it rendu d Paris, où U menalt 1011eu.a1 w .a...crr::-... -iu1g. ,... nous écrit : 

JU 

aSaat1gWW ,téfac, m .etonaon sosc... w1 esprit d '?..>J" ·t catalogne ». - sous ca titre, le c PO'.l~ 
La conlusion est en tchèque, sans doute... ble, entrèf. .9&! quelques alinéas qui contiennent pl~,... 

, ""S. , "' b v <>lécisme. ~ 
? ? ? ""' n~ .. ;~ ~ __...Ponstste à écrire, page 1053, que l'EsP~ 

ne « s.iw ~ !tire sans la Catalogne. Ce « savoir > >'" 
Pension Restaurant Romano, 6, rue de la Cencerie, Wen- « pouvoir », '<'4 emploient abusivement des Bruxenots jlJI 

duyne. ,._, Pension complète dès 30 franca.: ~ Bonne cuJsine. vent lettrés, est aussi agaçant qu'inexcusable. 
1
_,.,,,._, 

Ensuite, il est faux de àire que la catalogne est la """ ·• 
? ? ? tive qui ttre un train dont toutes les autres provinc~s ~ 

gnoles sont les voitures. La Catalogne riche, industnellf!., 
industrielle, fournit incontestablement d l'Etat espagn~~ 
bonne partie de ses ressources, mais les autres prolil 111 
font observer, avec infiniment de raisons, qu'elles sont~ 
meilleures clientes de la Catalogne et qu'elles aurai 

Un lecteur nous accuse d'avoir blagué à. tort (Pourquoi 
Pas? n° 876, p. 1148) Gouro Nogl c l'archer, l'épaule nue 
et montant à poil un étalon de trois ana » ..• Et 11 ajoute: 

J'habite la campagne~ ô Pion cù mon cœur, et tous les 
tours je vois les ouvnera cl6 feT'TM mont«!" du fvmmts 
eu des étalons à poil ... 

D'accord. Monter à. poil est excellent. Aussi n'est-ce que 
l'emphase de ce début que nous ralUAmea, " :oœ point 
~tte expreSsion t.x:è1 frança._ 

vent intéret à acheter d'autres produits que les 
catalans, qui coiUent plus cher que maintes marc 

1
, ~• 

venant de France et d'Angleterre, gr{tce à des àrO ,s r 
tecteurs lltablis en faveur de la Catalogne. •ij 

Kt voilà oomme quoi ll y a, dans toute chose. ce q11 

'* • • •'sm 111 "* PM-



• nterrogez vos amis 
• qui se rasent 

Demandez à vos amis qui emploient la 
crème à raser Pâ.lmolive s'ils en sont 
contents. c· est un moyen de vous ren­
seigner. Il y en a un autre, encore plus 
sûr. c est de faire vous-même r essai que 
noua TOU8 offrons ici~ à noe mques. Nous 
ne voulons pas de r argent dea clients 
mécontents. c· est pour cela que nous 
méritona votre confiance ..• votre essai. 

yes le crime à ruer Palmolive. Voua 
que votre barbe, 1erait-elle la plus duro 

monde, tombera so111 le rasoir oomm.e un 
et. Vous sentirez à peine la lame sur votre 
u. Et, 365 jours par an, vous vous félici­

d'avoir eesay~ notre crème. 

Un essai à nos risques 
etez un tube de crème à raser Palmolive. 
ployez -en la moitié. A ce moment- là, 
T01J5 n'êtes pas satisfait de cet e~ai, 
voyez le tube à moitié vide à la S. A. 
~e Colgate-Palmolive-Peet, 9, rue des 
1ea Carmes à Bruxelles. Le prix du tube 
'er vous sera remboUl'Sé sans aucune for­
'té. On ne peut }>as mieux dire r Et vous 
P<>uvez mieux faire que d'essayer. 

Crème à 
raser 
~LM OLIVE 

l'assurance 

ntre le feu du 
r . asoir ..• 

' 

't Produit l5o fois son volume de mousse. 
2 Adoucit la barbe en une minute (Un 

centimètre '"./fit). 

8 Tient 10 minutes sana sécher sur la 
peau. 

4 Maintient Je poil d.rolt aoua l'atteque 
du ruoir. 

a Supprime totalement le feu du ruo&r. 

Le grand tube 1 · 

12 fr. 



Bureaux de la GENERAL MOTORS à Détroit (U.S.A.) 

(PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS) 
'\\: 

Une étonnante. 6 cyr~~dres d'un tout nouveau modèle. 
Cette splendide voiture carrossée par FISHER comporte 
de grandes améliorations sur les modèles précédents. 

Elle est livrée avec un équipement particulièrement 

intéressant, notamment: 6 roues métalliques à rayons 

et 6 pneus; pare-chocs A V et AR; porte-bagages; 

malle; phare de secours; protège-radiateur, etc., etc. 

•e w Lc:A''-.Jtqui ' 

PRIX d 51 
un esprit q . e "'-·ble, entr~ ' 

•• JÙ ·~- ,..~ "~O~ francs 

Avant d'acheter une voiture concurrente de 60 à 70,000 francs, 
voyez donc la « P 0NT1 AC » et faites des comparaisons. 

PAUL-E. COUSIN, S. A. 
23'7, chaQSSée de Charleroi, IJrUS&' 

Téléphone: 37.31.20 (6 11gnesl 

Imprimerie Industrielle et Financière (Soc. An.) 4, rue de Berlaimont, Bruxell~. · Le C érant: Fr. Mç,orl~ 


